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SCENE PREMIERE
TOUPANGE, Mme DUMESNIL, Mme GODARD, puis GABR1ELLE et JACQUES.
Au lever du rideau, la porte de gauche, pan coupé, est ouverte. En scène, Toupance est entouré dj Mme Dumesnil et de Mmo Godard, qui le pressent de questions.
Mmc DUMESNIL.
Et alors?
Mme GODARD.
Parlez donc!
TOUPANGE.
Est-ce curieux, les dames!
Mme GODARD.
Voyons, monsieur Toupance...
TOUPANCE.
Et alors, monsieur le président a ordonné le huisclos !
Mme DUMESNIL.
Et alors?
TOUPANCE.
Alors, les gendarmes ont fait évacuer la salle et tout le monde est sorti.
Mme GODARD.
Mais vous, monsieur Toupance?
Mme DUMESNIL.
Puisque vous êtes greffier au Tribunal, vous n'avez pas quitté votre poste?
TOUPANCE.
Moi, chère Madame? Je suis parti le premier.
Mme GODARD.
Comment?
GABRIELLE, elle enlre de gauche portant un petit plaleau sur lequel se trouvent des tasses, un sucrier, une cafetière.
Un peu de café, madame Dumesnil?...
Mmc DUMESNIL.
Avec plaisir...
GABRIELLE
Et vous, madame Godard?
ACTE PREMIER
Mme GODARD
Oh I moi, jamais le soir.
GABRIELLE
Vous, monsieur Toupance ?
TOUPANGE.
Volontiers, Mademoiselle ! (U prend la tasse. A M™6 Godard.) Vraiment, jamais le soir?
Mme GODARD.
Jamais!... Ça empêche monsieur Godard de dormir!
GABRIELLE, gaiement.
Qu'est-ce que vous racontez là, tous les trois?
Elle verse le café
Mm0 DUMESNIL, riant.
Oh l Ça ne regarde pas les petites filles 1
GABRIELLE
Les petites filles!.,. Mais je me marie dans quinze jours. Madame !
Mme DUMESNIL.
Eh bien, vous repasserez dans trois semaines Mademoiselle.
Mme GODARD, montrant Jacques, qui parait à gauche.
Tenez, voici votre fiancé, qui vous cherche.
GABRIELLE
Ah!
Elle remente vivement.
A LA. FAMILLIi PONT-BIQUET
TOUPANCE.
Mademoiselle ! Je n'ai pas pns de sucre.
Il en prend
GABRIELLE, à Jacques qui est venu à elle.
Ne craignez rien, Monsieur, je ne suis pas perdue!
JACQUES
Je viens vous débarrasser de ce sucrier. Donnez I
Il prend le sucrier.
GABRIELLE
Oh ! que de prévenances ! Est-ce que vous serez toujours ainsi ?
JACQUES, avec une exagération comique.
Toujours! Chaque fois que je vous verrai un sucrier à la main...
Pardon !...
Il prend le sucrier.
JACQUES, bas.
Pourquoi ne m'avez- vous regardé que quatre fois pendant tout le dîner?
GABRIELLE
Vous faisiez une si drôle de tête, avec vos yeux langoureux ! J'aurais éclaté !...
JACQUES
Ah ! Si vous saviez ! Je suis si heureux !. . .
SCENE II TOUPANCE, Mme DUMESNIL, M™ GODARD
TOUPANGE.
Ils feront un bien joli ménage, monsieur Jacques Dubois et mademoiselle Gabrielle Pont-Biquet.
Mme GODARD.
Il est professeur à Paris, n'est-ce pas ?
TOUPANCE.
Oui, au Lycée Gharlemagne.
Mme DUMESNIL, à Toupance.
Vous ne nous* avez toujours pas dit pourquoi vous aviez déserté l'audience!...
TOUPANCE.
Parce que, depuis cinq ans, je n'assiste plus à aucun huis-clos!
Mme DUMESNIL.
Pourquoi cela?
TOUPANCE.
Ma femme me le défend.
Rire des jeunes femme?.
Mme DUMESNIL.
Mais pourquoi vous le défend-elle ?
TOUPANGE.
Madame Toupance prétend que cela ne me vaut plus rien maintenant! Ah ! Jadis, elle pensait tout autrement. Ainsi, je me rappelle, en 1875, un huiscios étonnant... mon premier ! Une petite blonde adorable et un interrogatoire d'un... croustillant!...
Mme GODARD.
Vraiment? Contez-nous donc celai
TOUPANGE.
C'était du temps de monsieur Le Tondu, le président le plus gai, le plus spirituel, le plus drôle!.. On allait au Tribunal pour s'amuser, comme au Théâtre ! Ce jour-là, il s'agissait d'un procès en adultère. Monsieur Le Tondu était tout à fait en verve, et il lui poussa une idée extraordiuaire ! Il fit reconstituer, à l'audience, la scène du flagrant délit ! Ah ! quelle séance ! Je rentrai à la maison un peu troublé, ,]e i'avoue, et je racontai à madame Toupance l'affaire... dans tous ses détails. Neuf mois après, j'étais père !
LES DEUX FEMMES, riant.
Ah! Ah! Ah!
TOUPANCE.
Père de ma petite Madeleine ! Même chose, en 1879, pour mon petit Léon ; en 1882, pour mon petit Joseph et, en 1885, pour ma grosse Nathalie î
Mme DUMESNIL, riant.
Je comprends alors que madame Toupance vous interdise de pareilles émotions !...
SCENE III
TOUPANGE, M™ DUMESNIL, M^e GODARD, LA REYNETTE, puis PONT-BIQUET.
Parlons-en, de l'audience!... Elle a été jolie, l'audience I
Mme DUMESNIL, se lève
Vous y étiez, monsieur La Reynette?
LA REYNETTE.
Naturellement!... En ma qualité de juge suppléant!..
Mme DUMESNIL.
Eh bien!... Racontez-nous...
LA REYNETTE.
Quoi donc ?
Pont-Biquet entre de gauche.
Mme DUMESNIL
L'affaire, qui a été jugée?
M™ GODARD, se lève!'
Et des détail s! Donnez-nous des détails!
LA REYNETTE.
C'est qu'ils sont un peu salés, les détails! Demandez à mon beau-père, monsieur Pont-Biquet, qui a fait l'instruction.
PONT-BIQUET, grave et solennel.
Oui, très salés!
Mme GODARD.
Justement! C'est pour cela !...
LA REYNETTE.
Oh! Madame Godard !... Vous, la femme du conservateur des hypothèques!...
Mme GODARD.
Eh bien! Après?
LA REYNETTE.
Si votre mari vous entendait!
Mme GODARD.
Ah ! Je lui en dis bien d'autres! Et ce n'est pas cela, qui l'empêche de conserver ses... hypothèques!
PONT-BIQUET, à part, la regardant d'un air allumé. Elle est charmante!
LA REYNETTE.
Oh ! Madame Godard !
ACTE PREMIER PONT-BIQUET
Charmante!
Mme GODARD, à La Reynette.
Ça vous scandalise, homme vertueux? Entre mari et femme, c'est pourtant bien naturel!... N'est-ce pas, monsieur Toupance?
Mme DUMESN1L, à Pont-Biquet.
Alors, cette audience ?
Elle s'est passée comme à l'ordinaire, chère Madame, sans rien offrir de particulier. ..
LA REYNETTE.
Comment? Qu'est-ce qu'il vous faut alors?... Un homme faussement accusé, que l'on garde en prison pendant deux mois et dont l'innocence éclate en plein Tribunal!...
Eh bien!... Ça arrive tous les jours, ces choses- Jàl...
TOUPANCE.
C'est la justice!...
D'ailleurs, on l'a acquitté!
LA REYNETTE. *
Oui, d'abord!... Et puis, après son acquittement, il a été bel etbien condamné , séance tenante, à dix huit mois de prison!
If
Pour outrage à la magistrature, parfaitement! Et
il ne l'a pas volé!... 11 s'est montré d'une insolence !...
Il était exaspéré...
Mm0 GODARD.
Franchement, il y avait de quoi !
LA REYNETTE.
Et puis, il n'a pas insulté le tribunal, il s'est contenté de répondre vertement au Président, qui abusait de son pouvoir discrétionnaire...
PONT-BIQUET, s'assied.
Ah! Si vous donnez tort au Président maintenant !
LA REYNETTE.
Est-ce que vous l'approuvez, vous, d'avoir révélé, sans aucun motif, la liaison de l'accusé avec une femme respectée de tous?
Absolument!... Quand cela ne servirait qu'à apprendre à cette dame à mieux choisir ses relations! Il n'est pas bon qu'une femme honnête prenne pour amant un homme, qui doit être condamné, plus tard, à dix-huit mois d - prison !..,
TOUPANCE.
Pour offense à. la magistrature, surtout!
MEC DUMESN1L.
Le crime n'est pas des plus grands!
ACTE PREMIER
PONTBIQUET, se lève.
Oui, oh I je sais I... Tout le monde nous attaque maintenant, tout le monde nous gouaille!... On rêve même de nous supprimer, comme parfaitement inutiles !
Mm0 GODARD.
Vous supprimer?
Est-ce qu'il y a encore des coupables, maintenant? Est-ce qu'il y a des criminels? Allons donc!... Tous innocents! Les assassins?... Des fous, que l'on doit doucher!... Les voleurs?... De pauvres malades, qu'il faut guérir!... Dans cent ans d'ici, on remplacera les prisons par des stations balnéaires. On expédiera les malfaiteurs à Vichy, à Luchon ou h Aix-les-Bains... et le Palais de Justice deviendra une succursale de la Faculté de Médecine !...
Mme GODARD, riant.
Ah!... Ah!... Quelle idée!
LA REYNETTE
Allons, monsieur Pont-Biquet, calmez-vous!
Mais vous-même, mon gendre, ne donnez-vous pas dans ces billevesées, avec votre belle théorie des protubérances du crâne?
LA REYNETTE.
Ah! Pardon!... Ça, c'est de la phrénologie!... C'est de la science?
Jolie science, ma foi, que celle qui subordonne le libre arbitre et la responsabilité à une certaine conformation physique!... Voilà une belle doctrine !. ..
LA REYNETTE.
Basée sur des faits précis!... Consultez les statistiques 1
Ah! Oui, les statistiques!
TOUPANGE.
On sait ce qu'en vaut l'aune!
LA REYNETTE.
Vous n'y croyez pas?... Alors, faites comme moi ! Voyez par vous-même ! Savez vous combien j'ai examiné de têtes, combien j'ai palpé de crânes, depuis dix ans?... Trois mille trois cent quatrevingt-deux!
toupance.
C'est un chiffre!
LA REYNETTE.
Eh bien!... Les bosses m'ont rarement trompé, très rarement !
PONT-BIQUET, railleur.
En vérité?
LA REYNETTE.
Pardon!... Voulez-vous me permettre?
Il palpe le crâne de Pont-Biquet
Qu'est-ce que vous cherchez?
LA REYNETTE.
Vos bosses!... Il y a longtemps que je désire les examiner!... Oui, c'est cela, c'est bien cela.
Cela, quoi?
LA REYNETTE.
La voilà!... Tenez, Madame, mettez votre doigt. Je m'en doutais... Maintenant, je suis fixé.
Fixé sur quoi ?
LA REYNETTE.
Vous aimez les femmes !...
PONT-BIQUET, vivement.
Moi?
LA REYNETTE.
Vous aimez les femmes !...
Par exemple 1
Mme DUMESNIL, riant.
Ah ! Monsieur Pont-Biquet ! Vous, un magistrat!...
Mais non... pas du tout I... (A. part.) Devant mon greffier !
I i LA FAMILLE rOXT-BIQUET
Mmo GODARD.
Oui se serait jamais douté, avec votre air grave et vos mines majestueuses ?
TOUPANGE.
Monsieur le juge d'instruction cachait son jeul
PONT-BIQUET, agacé.
Je proteste !... J'aime ma femme, oui, mais...
LA REYNETTE.
Mais vous lorgnez celles des autres!...
PONT-BIQUET, se fâchant.
Ah ! Mon gendre, à la fin !
LA REYNETTE.
Pourquoi vous en défendre ?... Ce n'est p'as de votre faute ; vous ne pouvez pas faire autrement.
Encore ?
LA R.EYNETTE.
Vous avez la bosse, là... derrière la tête ! Et quelle bosse !... Première grandeur!
Mme GODARD.
Vous savez que je vais avertir madame Pont- Biquet!
Ah! Non, ne faites pas cela!... Elle n'a déjà pas l'humeur si facile!
Il remonte avec Mrae Godard.
ACTE PREMIER
Mme DUMESNIL.
Ainsi, rien qu'en palpant la tête de quelqu'un, on peut se renseigner sur ses qualités ?
LA REYNETTE.
EL sur ses défauts... parfaitement!
Mme GODARD.
C'est effrayant !
TOUPANCE.
La bonne plaisanterie!
M™e GODARD.
Mais ça doit être joliment commode pour choisir un mari ou un domestique!...
Mme DUMESNIL.
Ah! Si j'avais su cela avant d épouser monsieur Dumesnil!
LA REYNETTE, à M" Dumesnil.
Ah ! Alors Dumesnil ? Non ? Pardon, chère Madame, voulez-vous me permettre....
11 va pour lui tâter la tête.
Mme DUMESNIL, se reculant.
Ah ! Non, merci !...
LA REYNETTE.
Et vous, madame Godard?
Mrae GODARD
Jamais, par exemple !
PONT-BIQUET, riant.
Ah! Mesdames, vous avez peur?
Mme GODARD.
Du tout!... Mais je ne tiens pas à ce que tout le monde sache...
Mme DUMESNIL.
C'est d'une indiscrétion!...
Mm« Pont-Biquet entre de gauche avec Julie.
SCENE IV
Les Mêmes, M™ PONT-BIQUET, JULIE, GABRIELLE, dans la coulisse.
Mrae PONT-BIQUET.
Posez ces lampes sur la cheminée, Julie. PONT-BIQUET, à Julie, qui se dirige vers la porte de droite Fille Pichard!... Fille Pichard!...
Monsieur? Venez ici!
JULIE
Julie s'approche de Pont-Biquet.
Mme PONT-BIQUET.
Encore une fois, Adalbert, je vous prie de ne pas traiter mes domestiques de filles!... Soyez poli chez vous, si vous ne Têtes pas au Tribunal...
ACTE PREMIER
PONT-BIQUET, à Julie.
Regardez-moi bien en face...
JULIE
Voilà, Monsieur!...
Mme GODARD, à part.
Qu'est-ce qu'il va lui faire?
PONT-BIQUET, il fixe Julie en silence d'un œil scrutateur, puis lui dit gravement.
Demain matin, vous me préparerez mes habits de
chasse...
JULIE
Bien, Monsieur 1
Mme DUMESNIL, à part.
C'est pour lui dire cela?
PONT-BIQUET, même ton.
Et mes bottes!... N'oubliez pas mes bottes!...
JULIE
Non, Monsieur!
PONT-BIQUET, à Julie, d'un ton menaçant. Vous n'avez rien à me dire ?... Rien ?
JULIE
Mais non, Monsieur!
Vous savez qu'on ne me trompe pas, moi !... C'est bien! Allez!..
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JULIE, à part.
Ah ! Vrai ! En v'ià un serin !...
Elle sort de droite,
Mme PONT-BIQUET.
Julie a donc commis quelque faute ?
Je ne sais pas.
Mme PONT-BIQUET.
Alors, pourquoi ces façons... d'interrogatoire?
Pour la troubler, si, par hasard, elle était coupable !
LA REYNETTE, à part.
Il est malade !
Voyez-vous ! L'intimidation, il n'y a encore que cela pour arracher des aveux. On obtient avec elle des résultats surprenants.
LA REYNETTE.
C'est la vieille école !
PONl BIQUET.
C'est la bonne! Ainsi, tenez, l'année dernière, j'ai instruit un vol avec effraction ! L'inculpé a nié son crime énergiquement pendant plus de deux mois. Hé bien ! Je l'ai tellement maté, tellement épouvanté, tellement abruti, qu'il a fini par s'avouer coupable! Et ce qu'il y a de plus fort, c'est qu'il ne l'était pas !
ACTE PREMIER
Mme DUMESN1L.
Pauvre homme !
N'est-ce pas admirable ?
LA REYNETTE, à part.
C'est inquiétant !
PONT-BIQUET, à sa femme.
Tiens, rappelle-toi notre ancienne bonne, Victoire, la grosse Victoire, qui nous volait du sucre, sans que nous le sussions!...
LA REYNETTE.
Eh bien !
Eh bien! Un matin, je lui dis gravement, en. la regardant bien en face : « Fille Lampérière ! Fille « Lampérière, donnez-moi mon eau chaude! » Elle rougit. Voyant cela, j'ajoute : « Vous savez qu'on « ne me cache rien, à moi!... Prenez garde! » Alors...
LA REYNETTE.
Alors?
- Elle fond en larmes, fouille dans sa poche et me tend quatre morceaux de sucre, qu'elle venait de chiper dans la salle à manger !
Mme PONT-BIQUET:
Tenez, vous êtes ridicule !
Ce n'est pas mon avis!
IA REYNETTE.
Madame Pont-Biquet veut dire que vous êtes peut-être trop observateur!
Vous, La Reynette, vous ne l'êtes pas assez! Et puis, vous ne vous méfiez pas suffisamment! Un juge d'instruction doit toujours se méfier... même quand on lui dit la vérité... parce qu'alors, ce n'est pas naturel ! Retenez cela!...
toupance.
Oh!... Neuf heures!... Je vous demanderai, la permission de me retirer.
Vous partez, Toupance ?
TOUPANCE.
Oui... j'ai promis de rentrer de bonne heure,
Mme DUMESNIL.
Nous partons aussi ! . ..
Mme GODARD, à La Reynette.
Est-ce que madame La Reynette revient bientôt?...
LA REYNETTE.
Ma femme revient demain matin... Elle est allée chez sa marraine, faire sa petite visite annuelle, mais elle veut être là pour les préparatifs du ma^ riage de sa sœur.
Mme PONT-BIQUET.
Eh! Mais... je ne la vois pas, Gabrielle! Où donc est-elle allée?...
ACTE PREMIER
LA REYNETTE.
Dans le jardin, probablement, avec, son fiancé...
Mme PONT-BIQUET.
A cette heure-ci?... Par exemple! (Ouvrant la porte de gauche, pan coupé.) Gabrielle?... Gabrielle?...
GABR1ELLE, au loin.
Mmo PONT-BIQUET, GABRIELLE.
Maman?...
Où es-tu ?
Par ici!
Mme PONT-BIQUET
Rentre vite !... Il est tard !
GABRIELLE
11 fait si beau!
Mme PONT-BIQUET.
Je te dis de rentrer!... (Redescendant en scène.) Ce n'est vraiment pas convenable!...
LA REYNETTE.
Oh! Avec Jacques, il n'y a pas de danger!
Mme PONT-BIQUET.
Je n'en doute pas, mais...
Mme GODARD, railleuse.
Un jeune homme si innocent!
Mme PONT-BIQUET.
Le mieux est encore de ne pas s'exposer à la tentation!... L'Ecriture nous dit que le sage lui-même pèche sept fois par jour!...
LA REYNETTE, à part.
Il se vante, le sage!
TOUPANGE, finissant une conversation avec Pont-Biquet.
Alors, vous ne rentrerez que dimanche?... Et, jusque-là, repos?... Pas d'instruction?
Non, je ne vois rien!... A moins que les gendarmes ne mettent enfin la main sur ce brigand de Cornillard!...
Mme PONT-BIQUET.
C'est bien invraisemblable!... Depuis plus d'un mois, qu'ils lui courent après !...
M™e DUMESN1L.
Vous savez qu'il terrorise tout le pays?
Mme PONT-BIQUET.
Oh ! Ne me parlez pas de cet affreux Gornillard!... J'en ai rêvé, cette nuit!... Il m'enlevait!...
PONT-BIQUET, à part.
Le brave garçon 1
Mme PONT-BIQUET.
Il m'emportait dans ses bras, au galop furieux d'un cheval indomptél
ACTE PREMIER
PONT-BIQUET, à part.
C'était un rêve!...
Mm« GODARD,
11 paraît que, dans la campagne, personne n'ose plus sortir le soir !...
Mme DUMESNIL.
Vous allez nous reconduire, monsieur Toupance ?
TOUPANGE.
Bien volontiers!... (Saluant Mma Pont-Biquet.) Chère Madame!...
LA REYNETTE.
Au revoir, madame Dumesnil; meilleure santé à Dumesnil!... Madame Godard...
Mme GODARD, bas à Pont-Biquet.
Bonsoir, monsieur le Vert-galant I...
Chut !... Voulez-vous bien vous taire!
Il la reconduit à la porte de droite. Toupance est sorti à droite, avec Mm' Dumesnil et Mma Pont-Biquet.
SCÈNE V PONT-BIQUET, LA REYNETTE
Je vous remercie, vous !
LA REYNETTE.
Et de quoi, cher beau -père ?
De l'excellente réputation, dont je vais jouir dans toute la contrée !... Me voilà classé maintenant, grâce à vous, au nombre des noceurs et des libertins.
LA REYNETTE.
Piaignez-vous donc !... Vous allez passer pour un séducteur, un don Juan!... Vous éveillerez la jalousie des hommes et la curiosité des femmes et, avant peu, vous serez étonné, vous-même, des succès, que vous aura valus mon indiscrétion!...
Des succès?... Quels succès?
LA REYNETTE.
Auprès de ces dames !
Mais vous vous trompez étrangement, mon cher La Reynette!... Je n'ai jamais eu de bonnes fortunes, moi, quoi que vous en disiez ! Jamais!
LA REYNETTE.
Allons donc !... C'est impossible I
Vous ne me croyez pas?...
LA REYNETTE.
Et la bosse, alors ?... La bosse, première grandeur?
Laissez-moi donc tranquille, avec vos bosses! Je vous répète que je n'ai jamais trompé ma femme !
LA REYNETTE.
Vous en êtes sûr?
Absolument I
LA REYNETTE.
C'est bien extraordinaire !
Mon Dieu, je n'irai pas jusqu'à prétendre que ce soit l'envie, qui m'en ait manqué !
LA REYNETTE.
Ah!
Car j'aime les femmes, oui, je l'avoue ! Je les adore, les femmes !
LA REYNETTE.
Qu'est-ce que je disais ?
La vue de ces créatures charmantes, aussi gra cieuses que frivoles, m'a toujours singulièrement troublé,
Vous voyez bien!
Mais j'ai lutté !... J'ai résisté !...
LA REYNETTE
Par vertu?... Par devoir?...
Oui, certainement.
LA REYNETTE.
C'est bien, cela!
Mais surtout par timidité!
LA REYNETTE.
Ça, c'est moins bien!...
Je n'ai jamais osé franchir les bornes de la galanterie permise.
LA REYNETTE.
Vous craigniez que madame Pont-Biquet...
Non, ce n'est pas cela !
LA REYNETTE.
AJors?
Inutile de chercher, vous ne trouverez jamais !
ACTE PREMIER
LA REYNETTE.
En ce cas, dites-le moi tout de suite!
C'est que... c'est assez difficile!... Je sais bien que je puis me fier avons!
LA REYNETTE.
Ma parole, vous m'intriguez!
Voici!... Le samedi soir, je vais lire mon feuilleton dans la chambre de madame Pont-Biquet...
LA REYNETTE.
Ah! Le samedi seulement?.
Ça ne vous paraît pas suffisant?... Il est bon, lui !... Autrefois, parbleu!... Mais, aujourd'hui, est-ce le roman, qui ne m'intéresse plus autant... ou ma vue, qui se fatigue?
LA REYNETTE, riant.
Les deux, peut-être !.. .
Peut-être!... Quoi qu'il en soit, devinez un peu l'effet singulier, que produit sur moi cette lecture... hebdomadaire?
LA REYNETTE.
Mais je suppose que...
Il rit.
Non!
LA REYNETTE.
Ah!
Vous n'y êtes pas!...
LA REYNETTE.
Bien!
Çà me rend sourd !
LA REYNETTE.
Sourd ?
Absolument sourd, pendant trois ou quatre heures !
LA REYNETTE, riant.
Ah ! Par exemple !
Avec ma femme, ça n'a pas d'inconvénients, au contraire... Pendant ce temps-là, je ne l'entends pas, c'est toujours ça de gagné !...
LA REYNETTE.
Tandis qu'avec une autre ?...
Voilà pourquoi je n'ai jamais trompé madame Pont-Biquet!...
LA REYNETTE.
Et qu'en dit-elle, madame Pont-Biquet, de cette fâcheuse bizarrerie ?
LA REYNETTE, PONT-BIQUET, JACQUES, GABR1ELLE
Jacques et Gabrielle entrent de gauche, pan coupé.
PONT-BIQUET, d'un ton grave et menaçant.
Ah! Vous voilà, vous?... Approchez! Que faisiezvous, au jardin ?
GABRIELLE
Nous nous promenions, papa... et nous causions sérieusement.
pont-biquet, se levant.
Ah ! Et de quoi causiez-vous si sérieusement?
GABRIELLE
D'Alfred de Musset!... Monsieur Jacques-m'a dit
plusieurs de ses poésies. Dieu, que c'est beau!... Ça m'a fait pleurer!... Et nous nous sommes jurés un amour éternel!... C'est juste à cemornent-là que maman m'a appelée!...
Ta mère a très bien fait de t'appeler, mon enfant !... 11 est tard, la soirée est fraîche!
GABRIELLE
Oh! non, papa, j'ai très chaud, je t'assure; monsieur Jacques aussi !. . .
Raison de plus!... Raison de plus pour rentrer!... Et puis, tu t'es montrée impolie avec ces dames : elles viennent de partir et tu ne leur as pas dit bonsoir... Va voir dans l'antichambre si elles sont encore là.
GABRIELLE
Oui, papa!.. . Prie donc monsieur Jacques de te réciter « la Nuit d'octobre ». Tu verras comme il déclame bien !
Elle sort à droite.
PONT-BIQUET, à Jacques.
Mon cher ami, je ne vous demanderai pas de me réciter ce la Nuit d'octobre ». Je la connais! Je vous prierai seulement de ne pas vous promener seul, avec ma fille, au clair de lune!...
JACQUES, protestant.
Oh r Monsieur, je vous jure...
LA REYNETTE.
Dans quinze jours, elle sera sa femme!
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PONT-BTQUET.
Ce n'est pas une raison! (A. Jacques.) Puisque vous possédez si bien Alfred de Musset, rappelez-vous « la Coupe et les Lèvres » !
JACQUES, très ému.
Comment? Que voulez-vous dire?
Rien, sinon que l'on n'est pas toujours le maître des événements! Tenez, moi, à 27 ans, j'ai été fiancé à la plus adorable jeune fille : bonne, douce, aimable, charmante! Un ange!
Eh bien!
Eh bien ça ne m'a pas empêché d'épouser madame Pont-Biquet!
LA REYNETTE, lui serrant la main.
Pauvre homme!...
JACQUES, avec feu.
Ah ! Monsieur ! S'il me fallait renoncer à mademoiselle votre fille...
J'en serais tout à fait désolé!... Mais, Dieu merci, il ne s'agit pas de cela!... Je ne vous demande qu'un peu de prudence, pas autre chose! Là dessus, je vous laisse, je vais au jardin fumer un cigare !...
LA REYNETTE, riant.
Ah ! Prenez garde, cher beau-père ; vous venez de le dire, vous-même : il est tard, la soirée est fraîche !...
Oui; mais, moi, j'y vais seul!
LA REYNETTE.
Voulez-vous que je vous envoie madame Pont- Biquet?
PONT-BIQUET, d'un air menaçant.
Je ne vous le conseille pas !...
il sort à gauche, pan coupé.
LA REYNETTE.
Je m'en doutais !...
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LA REYNETTE.
Je t'ai parlé souvent de mes études phrénologiques...
JACQUES
A.h! Oui... Les bosses!
Tu t'es même assez moqué de moi !... Eh bien ! Je vais te convaincre !...
JACQUES
Gomment ?
LA REYNETTE.
Depuis un mois!... Viens par ici !... Depuis un mois, je poursuis une épreuve extraordinaire, inouïe, fantastique !
JACQUES
Sur qui ?
LA REYNETTE.
Sur ma belle-mère !
JACQUES
Madame Pont-Biquet ?
LA REYNETTE.
Oui, c'est renversant!... Tu connais la rigidité de ses principes, l'intransigeance de sa vertu ? Dans la ville, on l'a surnommée la mère Pince-Bec !
JACQUES
Eh bien ? .
LA REYNETTE.
Eh bien!... J'ai examiné sa boîte, sa boîte crânienne, un soir, après dîner, pendant qu'elle ronflait dans son fauteuil ! Devine un peu ce que j'y ai trouvé, dans sa boîte crânienne ?... La bosse des aventures galantes et des amours illicites !...
JACQUES, riant.
Ah! La pauvre femme!
LA REYNETTE.
Ta vois ma stupeur! Aussitôt ce raisonnement s'imposa : « Ou la science phrénologique n'est « qu'un vain mot... ou le cœur de ma belle-mère « est un volcan, qui couve!... Que faut-il, pour que « l'éruption se produise, pour que la flamme jail- « lisse? Que faut-il? Souffler sur les cendres!... « Soufflons! me dis-je, nous verrons bienl »... Et je souffle depuis un mois!
JACQUES
Tu n'es pas très clair!
LA REYNETTE.
Depuis un mois, j'adresse, tous les deux jours, à la brave dame, une épître brûlante, incendiaire, signée « Robert! » D'abord, elle s'est méfiée; mais, maintenant...
Elle répond?
JACQUES
LA REYNETTE.
Tiens! Voilà ses lettres : il y en a déjà quatre. Je les ai numérotées!... (Lisant une enveloppe.) Monsieur Robert, poste restante à Blocqueville!
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Bloccjueville?
LA REYNETTE.
Oui, un bourg, à deux lieues d'ici... Tu comprends, je suis trop connu dans la ville : on croirait à la poste que j'ai une intrigue secrète ! Ecoute le n° 1. (Lisant.) « Vous vous trompez, Monsieur, je « suis une honnête femme et je vous prie de me « laisser tranquille ! *
JACQUES
Ça débute toujours ainsi!
LA REYNETTE, continuant à lire.
« Je n'ai jamais failli ; je ne commencerai pas à « 39 ans !
JACQUES
Oh! 39, mettons 42!
LA REYNETTE.
Mettons 45... N° 2. (Lisant.) « Non, mon ami, non, « ;e ne vous en veux pas! Vous êtes jeune, dite^- « vous, et vous n'avez jamais aimé! Là est votre « excuse et l'explication de votre folie! Je suis heu- « reuse de votre sympathie ; mais oubliez-moi ! Il « le faut !
JACQUES
Aie!... Aie!... Aie!... Nous mollissons, nous mollissons!
LA REYNETTE.
N° 3!... Ça se corse!... Tu vas voir!... (Lisant.) € Vous ne vous trompez pas, Robert!... Je n'ai pas
« été comprise dans la vie et mon cœur n'a pas « trouvé à s'épancher suffisamment ». (Parlé.) Elle n'a pas trouvé à s'épancher! Ce bon Pont-Biquet!... Suffisamment.*. (Lisant.) « Puisque vous m'affirmez « que je ne saurai jamai - qui vous êtes et que vous « vous tiendrez toujours, loin de moi, dans une « attitude respectueuse, je puis vous l'avouer, oui, « vos lettres me font du bien. » (Parlé.) Elles lui font du bien! (Lisant.) « Elles ne me quittent pas! Je les « porte dans mon corsage et je les relis bien sou- « vent! »
JACQUES, riant.
Dans son corsage ! ... Ali ! Ah ! Ah !
LA REYNETTE.
Oh!... La cachette est sûre, personne ne s'avisera jamais!... Enfin, voici sa dernière lettre, d'hier! (Lisant.) « Je n'ai pas la force de vous refuser une « chose, qui doit vous rendre si heureux, Robert! « Je ferai ce que vous me demandez.
JACQUES
Qu'est-ce que tu lui as donc demandé?
LA REYNETTE.
Ah! Voilà! (Lisant.) « Demain soir, mercredi, à neuf « heures et demie précises, j'ouvrirai la fenêtre du « salon, qui donne sur la place, et vous pourrez me <c contempler, comme vous dites, tout à votre aise! « Mes yeux ne vous verront pas, dans l'obscurité « de la nuit; mais mon cœur vous devinera!... A « demain! Je vous abandonne le bout des doigts!... « Baisez-les, ami! »
JACQUES, riant.
Ah !. . Ah!... Ah!... Tu crois qu'elle va venir?
Je l'attends!
JACQUES
Il est neuf heures et demie!
LA REYNETTE.
Mettons-nous là et faisons semblant de jouer. Ils s'asseoient à gauche, à une table de jeu.
JACQUES
Nous allons la gêner!
LA REYNETTE.
Elle ne se doutera pas que nous l'observon.' !... Mais tu comprends, n'est-ce pas, que je tienne absolument à jouir du tableau? (Il donne des cartes.) Un écarté ?
JACQUES
Situ veux!... Ah !... Je n'en reviens pas!
LA REYNETTE.
Y crois-tu, maintenant, aux bosses du crâne?
JACQUES
Ah! C'est trop fort!... Madame Pont-Biquet!...
LA REYNETTE.
Demain, elle recevra de moi une lettre, où je l'appelle : « Mon ange bleu! mon oiseau de paradis! » et où je lui demande de se promener sur le boulevard de la Liberté, de 10 à 11 heures du malin' un mouchoir à la main!
JACQUES
Et tu penses qu'elle ira?
Madame Pont- Biquet entre de droite.
LA REYNETTE.
Parbleu î... (Bas.) Chut !... La voici ! (Haut.) Atout!...
Mme PONT-BIQUET, à part.
Encore au salon! C'est ennuyeux 1
LA REYNETTE, bas.
Elle a une corbeille de fleurs sur la poitrine!..:
JACQUES
Je prends!... Trèfle!...
Ils continuent de jouer.
SCENE VIII Les Mêmes, Mmo PONT-BIQUET
Mme poNT BIQUET, à part.
Ils ont l'air de jouer avec animation. Peut-être ne s'apercevront-ils de rien!
LA REYNETTE, bas.
Elle va à la fenêtre...
Mme PONT-BIQUET, soulevant le rideau de la fenêtre. A part.
Il est là!... Robert est là!... Il m'attend! La nuit est sombre, je ne le verrai pas !.. . Dire que je ne le
connaîtrai peut-être jamais!... Est-il grand, petit, blond, brun? Robert! Qui ça peut-il être?
Elle hésite!
LA REYNETTE, bas.
JACQUES, bas.
Le remords!
Mme PONT-BIQUET, à part.
Serait-ce le fils du libraire de la grande rue? Il m'a dévisagée hier avec des yeuxi Ou le premier clerc de l'avoué Girardin?... Oh ! Cette incertitude ! Quand je sors maintenant, il me semble que tout le monde me regarde, que tout le monde me suit!... Je passe mon temps à me dire : « C'est peut-être eelui-ci ou celui-là! » Voyons, l'heure est venue ! Robert attend !... (Elle arrange ses cheveux.) Je dois être affreuse, comme cela!
LA REYNETTE, bas.
Elle se met sous les armes !... Elle ouvre la fenêtre. (Haut.) Le roi !
JACQUES
Je le prends!
Mmo pont-BIQUET, après avoir ouvert doucement la fenêtre. A part.
Ils n'ont rien entendu! (Regardant au dehors.) Où est-il?... Où se cache-t-il ?.., A droite?... A gauche?... Devant moi ?...
Elle regarde de tous les côtés, en faisant des grâces et en prenant des poses langoureuses.
LA REYNETTE, pouffant de rire. Bas.
Regarde-la! Elle se présente de face, de profil, de trois quarts !
Mmo PONT-BIQUET, à part.
Ah ! il me semble apercevoir une ombre!... Elle s'approche !...
Elle continue ses mines.
JACQUES, riant. Bas.
Non !... C'est trop drôle !...
LA REYNETTE.
Ah ! J'étouffe ! Prends garde ! Elle se retourne.
Ils se mettent à jouer.
JACQUES
Le roi!
LA REYNETTE.
Je le prends !...
Mmo pONT-BIQUET, à part.
Si je laissais tomber mon mouchoir! Non, une fleur !
Elle prend une rose dans ses cheveux et la jette par la fenêtre.
LA REYNETTE, bas.
Oh!... Elle jette une fleur à Robert.
JACQUES, bas.
Une fleuri
Mme PONT-BIQUET, à part.
Ah! Ma foi, tant pis!
Elle envoie un baiser avec la main.
LA REYNETTE, bas.
Des baisers!... Des baisers ! Elle envoie des baisers !..
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JACQUES, bas
C'est indécent!
Mme Pont-Biquet manque de tomber par la fenêtre, en envoyant des baisers.
LA REYNETTE.
Elle va tomber !... Cinq cents !...
JACQUES
Moi aussi !...
Mmo pont-BIQUET, refermant la fenêtre, à part.
Si Robert n'est pas content! (Regardant.) Ils n'ont rien vu !... (Haut.) Vous faites une petite partie ?
LA REYNETTE.
C'est vous, belle-maman ?... Je vous croyais couchée!
Mme PONT-BIQUET.
Pas encore... A quoi jouez-vous là?
LA REYNETTE,
Au bézigue ï
JACQUES, en même temps,
A l'écarté !... La Reynette me gagne tout ce qu*L veut!... Je me console avec le proverbe : t Malheureux au jeu... »
SCENE IX
Les Mêmes, JULIE, puis GABR1ELLE.
JULIE, entrant de droite.
Une lettre pour monsieur Jacques Dubois.
JACQUES, prenant la lettre.
Une lettre ?
JULIE
On vient de l'apporter, Monsieur.
Elle sort.
JACQUES, à Mm0 Pont-Biquet .
Vous permettez, Madame?
Mme PONT-BIQUET.
Mais certainement !
Jacques lit la lettre.
LA REYNETTE, se lève et range les cartes.
Ah ! les jolies roses !
11 désigne celles que Mme Pont-Biquet a sur la poitrine.
Mme PONT-BIQUET.
Vous trouvez ?
LA REYNETTE.
Savez-vous, belle-maman, que vous devenez coquette, depuis quelque temps ?
Mme PONT-BIQUET.
Oh!... Coquette 1... Moi!
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JACQUES, à part.
Ah! Mon Dieu! que vois-,je ?
Mme PONT-BIQUET.
Ah! Te voilà, Gabrielle, il est temps d'aller nous coucher.
GABRIELLE, entrant de droite.
Oui, maman. Ah ! Monsieur Jacques, qu'av ezvous ?
JACQUES, très ému.
Rien,, Mademoiselle, je n'ai rien !
LA REYNETTE.
Mais si!... Ta figure est toute bouleversée !
Mme PONT-BIQUET.
C'est cette lettre, peut-être, qui vous apprend une mauvaise nouvelle ?
JACQUES, balbutiant.
Oui... un de mes amis... qui m'écrit.. . mais c'est sans importance.
Mme PONT-BIQUET.
Allons ! Tant mieux ! Bonsoir, dormez bien !
JACQUES
Bonsoir, Madame !
LA REYNETTE,
Bonne nuit, belle-maman.
Mme PONT-BIQUET, sèchement.
Bonne nuit, Joséphin!..,
LA REYNETTE.
Et n'allez pas encore rêver de Cornilïard!
Mme PONT-BIQUET.
Oh! l'horreur! (A part.) C'est de Robert, que je voudrais rêver!... Robert!... (Haut.) Viens-tu, Gabrielle ?
GABRIELLE, à Mm* Pont-Biquet.
Voilà, maman !... (A Jacques.) Eh bien!... Monsieur, vous ne m'embrassez pas ?
JACQUES
Ah ! Mademoiselle !
Il l'embrasse.
GABRIELLE
Vous savez que papa vous a donné la permission de m'embrasser tous les soirs ?
Mme PONT-BIQUET, dans la coulisse.
Ta viens, Gabrielle?
GABRIELLE
Me voici, maman !...
LA REYNETTE
Bonsoir, Gabrielle!
GABRIELLE, a Jacques.
Allons, ne soyez pas triste... et pensez à moi !...
LA REYNETTE.
Oui, nous y poncerons !
Gabrielle sort à pauchc.
SCENE X LA REYNETTE, JACQUES
LA REYNETTE.
Voyons, que se passe-t-il ?
JACQUES
Ah ! Mon ami, je sais perda:
LA REYNETTE.
De qui, cette lettre!
De Carmen !
LA REYNETTE.
Ta connais une Carmen? Une Espagnole^
JACQUES
Miss Carmen, comme on l'appelait sar l'affiche i
LA REYNETTE.
Ah ! Une Anglo-Espagnole !
JACQUES
Des Folies-Bergère ! La seule femme, que j'ai aimée jusqu'ici!
LA REYNETTE.
J'espère bien que tu as rompu?
JACQUES
Oh ! complètement!
LA REYNETTE.
Alors, qu'est-ce qu'elle te veut?
JACQUES
Ecoute! (il lit.) « Je comprends maintenant pour- « quoi vous m'avez si brusquement quittée. Vous <( allez épouser une demoiselle Pont-Biquet. Je l'ai « appris, hier, en lisant les publications de mariage « dans le Figaro.
Ah ! Les journaux!... De quoi se mêlent-ils?
JACQUES, lisant.
« Mais si vous espérez que les choses se passeront « comme cela, en douceur, c'est que vous ne me a connaissez pas encore. Je suis à l'Hôtel d'Angle - « terre, chambre n° 12, au premier, la seconde porte « à gauche. Je veux vous voir, ce soir même! Si, à « onze heures, vous n'êtes pas venu, il y aura du c< potin ! Je ne vous dis que cela! Ou ne me lâche « pas, moi!... C'est moi, qui lâche!. Je me charge de « vous le prouver, à vous et à votre Pont-Biquette ! « Je vous attends : Carmen. » (Parlé.) Eh bien?
LA REYNETTE.
Elle est fâchée! C'est évident!... Elle est fâchée !...
JACQUES
Qu'en dis-tu?
LA REYNETTE.
V> .-ilà ce que c'est aussi que d'avoir des intrigues
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galantes I... Ça se paie tôt ou tard ! Et moi, qui ai garantie madame Pont-Birfi]At ta parfaite innocence et tes mœurs irréprochables!... Si elle se doutait!...
JACQUES
De la morale!... Ça n'est pas le moment!... Elle m'attend... Que faire ?
Vas-y!
JACQUES
Jamais, par exemple!... Tu ne sais pas à quel point elle'est jalouse, violente et vindicative!... Elle me ferait une scène épouvantable; elle mettrait l'hôtel en révolution et, demain, toute la ville serait au courant de l'aventure! Crois-tu que monsieur et madame Pont-Biquet consentiraient encore à me donner leur fille, après un scandale pareil?
LA REYNETTE.
Non, certainement non !
JACQUES
Eh bien?
LA REYNETTE.
Eh bien... N'y vas pas!
JACQUES
Alors, elle fera du potin, comme elle dit... Elle écrira à la famille de ma femme! Et, de cette façon comme de l'autre, Gabrielle sera perdue poui moi !... Et c'est ce que je ne veux pas! A aucun prix!... Je l'aime!... Elle m'adore!... Et je ferai tout plutôt que de renoncer à elle !
LA REYNETTE.
Jo no vois pas trop ce que tu pourras faire !.
JACQUES
C'est impossible qu'il n'y ait pas un moyen de sortir de cette situation!... Voyons!... Tu es magistrat, toi, juge et même juge d'instruction', au besoin... Tâohe que tout cela serve à quelque chose!...
LA REYNETTE.
A quoi?
JACQUES
Tiens!... Lance un mandat d'arrêt contre Carmen!
LA REYNETTE.
Un mandat d'arrêt?
JACQUES
Oui et fais-la coffrer, jusqu'après mon mariage.
LA REYNETTE.
Que je la fasse coffrer? Ce serait peut-être un peu vif!
JACQUES
Ça arrangerait tout! Deux ou trois jours après mon mariage, tu lui avouerais qu'il y a eu erreur, que tu regrettes infiniment, qu'elle est libre... et tout serait dit!...
LA REYNETTE.
Tu crois?
JACQUES
Evidemment, puisque dans ce cas-là. on n'a môme
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pas droit a un sou d'indemnité !. .. Rien de plus commode !
Tu as une façon, à toi, de comprendre la justice !... C'est ça qu'on vous enseigne, à l'Ecole Normale ?
JACQUES
Eh !... Mon cher... à une situation exceptionnelle il faut des mesures exceptionnelles!
LA REYNETTE.
Mais ce qui t'arrive là n'est pas du tout exceptionnel ! Une femme abandonnée, qui se cramponne et qui ne veut pas que son amant se marie... Ça se voit tous les jours!
JACQUES
Enfin, oui ou non, les juges d'instruction ont-ils un pouvoir discrétionnaire? Oui, n'est-ce pas? Eh bien ! Sers-t'en! Tu ne trouveras jamais une meilleure occasion !
LA REYNETTE.
En tous cas, ce n'est pas moi, c'est mon beaupère, qui est juge d'instruction... Je ne suis, moi, que son suppléant! Donc, puisqu'il est ici, c'est à lui seul, que tu dois t'adresser !
JACQUES
Alors, tu ne veux rien faire pour me tirer de là, toi, rien?
LA REYNETTE.
Je veux tout faire, au contraire ; mais demandemoi des choses possibles !...
Hé bien ! Va la voir, toi, à ma place.
LA REYNETTE.
Qui?
JACQUES
Carmen !
LA REYNETTE.
Moi? Réfléchis,
voyons ! ... Ce
n'est
pas poss
ible!
JACQUES
Tu refuses encore! Bon!... C'est bi
en!
N'en
par-
ons plus 1
LA REYNETTE.
Ecoute-moi!...
JACQUES
Non!...
Quel sale caractère!... (Pelite pantomime, où il explique au public qu'il ne peut se présenter ainsi chez une femme, qu'il ne connaît pas.) Voyons, Jacques!...
JACQUES
Non, c'est inutile!...
LA REYNETTE.
Quel sale caractère!... (Nouvelle pantomime, oùil explique au public que, s'il se présente chez Carmen, elle le soufflettera.) VU !... Vlan!... Deux giffles!... Et je les ai pour moi!... Un seul mot, Jacques !... Hé!... Au diable, après tout!....
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JACQUES
Hein?
LA REYNETTE.
Rien!...
JACQUES
Bon!
LA REYNETTE, après un temps.
Mais...
JACQUES
Eh bien, quoi ?
LA REYNETTE.
Si j'y allais... Je n'y vais pas... Mais si j'y allais, qu'est-ce que je lui dirais, à cette femme?
Tu lui diras qu'elle parte, qu'elle s'en aille, qu'elle me laisse tranquille !...
LA REYNETTE.
Oui, je sais!... Si. encore je la connaissais!... Elle ne m'écoutera pas!
JACQUES
Tu es magistrat!... Tu as le droit de parler haut et ferme !
LA REYNETTE.
Oui, je sais !... Tout le monde va croire que c'est ma maîtresse ! Je suis très connu, à l'hôtel d'Angleterre !
JACQUES
Ahl
LA REYNETTE.
J'y vais souvent... chez le substitut,
JACQUES
Il habite l'hôtel?
LA REYNETTE.
Oui, jusqu'à ce que sa maison soit prête.
JACQUES
A quel étage reste-t-il?
Au second.
JACQUES
Hé bien ! Rien de plus simple ! Carmen a sa chambre au premier, la seconde porte à gauche, n°'12... Tout le monde croira que tu montes chez le substitut et tu entreras chez Carmen !
LA REYNETTE, prenant son mouchoir.
La seconde porte à gauche, n° 12?
Il fait un nœud à son mouchoir.
JACQUES
Dix heures et demie!... Voyons, mon vieil ami, sauve-moi!... Justement, ta femme est absente; elle ne revient que demain : tu es libre! Personne n'en saura rien !
LA REYNETTE.
Enfin, soit! . . . Je vais essayer !
JACQUES
Merci!... Ahl... J'étais bien sûr de toi, de ton
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affection!... Surtout, de la fermeté I... Menace-la!... Fais-lui peur!...
LA REYNETTE.
Je m'en charge! Si elle ne quitte pas la ville dès demain matin, ce ne sera pas de ma faute!...
Eh bien. .. Tu pars sans chapeau ?
LA REYNETTE.
Non!... Je vais le prendre.
Il entre à gauche, premier plan.
JACQUES
Dépêche-toi!... 10 h. 35! 11 arrivera à temps I
SCENE XI Les Mêmes, JULIE
JULIE, entrant de droite, une carte de visite à la main.
Pardon!... Monsieur Pont-Biquet n'est pas ici ? Il y a quelqu'un, qui le demande.
JACQUES
Vous le trouverez au jardin.
JULIE
Merci, Monsieur !...
Elle sort à gauche, pan coupé.
LA REYNETTE, entrant.
Allons, en route !
JACQUES, lui mettant son pardessus.
Ah ! Jamais je n'oublierai le "service ! Surtout méfie-toi bien !
LA REYNETTE.
De quoi ?
De Carmen!... C'est une enjôleuse!... Elle est très séduisante et va sans doute user de tous les moyens...
LA REYNETTE.
Pauvre fille !... Je la plains, alors!... Ah! Je la plains bien ! Elle en sera pour ses frais. Les femmes • sont sans danger, pour moi, sans aucun danger!... Je n'ai pas la bosse !
Il ouvre la porte de droite, pan coupé.
DAGOBERT, à la cantonade.
Pardon, Monsieur!... Monsieur Pont-Biquet?
JACQUES
On est allé le prévenir !
LA REYNETTE.
Entrez, je vous prie!
Dagobert entre.
DAGOBERT
Monsieur 1
JACQUES
Monsieur!... (A La Reynetfe.) Méfie-toi bien !...
PONT-BIQUET, DAGOBERT
PONT-BIQUET, à part, lisant la carie de visite. Je ne connais pas!
JULIE
Voici ce Monsieur!...
Bien!... Laissez-nous!
Julie sort.
DAGOBERT, tenue très correcte, très élégante, ultra distinguée, visage complètement rasé. Air grave, noble. Rosette multicolore à la boutonnière. Beaucoup de bagues et diamants.
Monsieur Pont-Biquet? (Pont-Biquet le regarde fixement. Un silence. A part.) Est-ce qu'il ne m'entend pas?... (Haut.) Monsieur...
C'est moi, Monsieur!
DAGOBERT
Monsieur Pont-Biquet, juge d'instruction?... (Nouveau silence. A part) Est-ce qu'il ne parle que toutes les deux minutes?. .
Parfaitement!... Veuillez vous asseoir
Ils s'asseoient.
DAGOBERT
Trop aimable!... Je dois d'abord m'excuser, Monsieur, de me présenter, chez vous, à une heure aussi tardive!... Vous me pardonnerez, je l'espère, lorsque vous connaîtrez le motif de ma visite !
PONT-BIQUET, à part.
Très distingué, ce Monsieur! Tout à fait grand air!
DAGOBERT
Je vous suis adressé par un de nos bons amis communs, maître Ghauvinot, avocat!
Demeurant à Paris, boulevard Saint-Germain?
DAGOBERT
C'est cela même!... Mon nom ne vous est sans doute pas tout à fait inconnu? Dagobert!
En effet! (Geste vague, à part.) Dagobert? Connais pas!
DAGOBERT
Je suis artiste, comme vous le savez!...
Certainement!... (A part.) C'est un sociétaire de la Comédie-Française !... lis voyagent beaucoup, les sociétaires!
DAGOBERT
Maître Chauvinotest un de nos plus fidèles abonnés du vendredi !
Du vendredi? (A part.) C'est un chanteur de l'Opéra!
DAGOBERT
De là, nos relations!
Il va bien, Ghauvinot ?
DAGOBERT
Très bien, merci!... Avant tout, Monsieur, je dois vous faire une confession!... Vous êtes juge et, par conséquent, au courant de toutes les misères humaines...
Hélas I...
DAGOBERT
Je dépouillerai donc, devant vous, toute fausse honte! Ainsi que mêle disait dernièrement monseigneur le prince d'Ulyrie, j'ai su très bien diriger ma barque. En trois ans, j'ai parcouru tout le clavier de la gloire humaine !...
PONT-BIQUET, à part.
C'est un pianiste!...
Je gagne cent mille francs par an ! Tout le monde
m'envie !... Et cependant, je ne suis pas heureux!,.. Je suis marié!
Ah ! C'est madame Dagobert, qui ?
DAGOBERT
C'est elle Î...I1 y a deux ans, j'ai épousé miss Carmen, dont le nom est peut-être arrivé jusqu'à vous?
Certainement !... (Geste vague, à part») Miss Carmen ! Connais pas !
DAGOBERT
Je l'ai épousée à cause de sa mâchoire extraordinaire!... Elle a les dents les plus fines et les plus fortes, qui soient au monde!...
Ah!
DAGOBERT
Et, avec cela, une poitrine, des hanches, des jambes, les plus belles de Paris! Vous les connaissez!.». Tous les journaux en ont parlé !
PONT-BIQUET, surpris.
Vraiment?
DAGOBERT
Pendant notre lune de miel, lorsque nous rentrions dans noire chambre, le soir, savez-vous quel était son plus grand plaisir?
Non!
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DAGOBERT
Elle m'entourait le corps d'une ceinture munie d'un tort anneau, se suspendait par les pieds à un trapèze fixé au plafond et, m'enlevant de terre avec ses dents, elle me faisait pirouetter avec une vitesse de 200 tours à la minute!... Exercice, que personne n'avait jamais fait avant elle!... (Pont-Biquet se recule, ahuri.) Qu'est-ce que vous dites de cela?
Mon Dieu! Je vous avouerai qu'en province, nos femmes ne nous habituent pas à de pareils raffinements !
DAGOBERT
N'est-ce pas étonnant?
Oh! Tout à fait !... (A. part.) Qu'est-ce que c'est que cet homme-là?
DAGOBERT
Ah! Nous avons été bien heureux! Cela n'a pas duré ! au bout de six mois, je me suis aperçu que ma femme me trompait !
Ahl
Vous comprenez? Pendant que j'étais tout à mon art, je ne pouvais pas la surveiller !... Et elle en profita pour nouer des intrigues!... Et avec qui? (Se levant et devenant furieux.) Je VOUS le donne en mille!... Avec qui ?..: Avec le Géant!...
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Le Géant?
DAGOBERT, s'animant de plus en plus.
Un pître !... Un phénomène !... Un saltimbanque ! N'est-ce pas honteux ? Ah ! Quand j'y pense, voyez-vous, quand j'y pense, les sangs me bouillent!...
Calmez-vous !
DAGOBERT
Non!... Ce n'est pas possible!... C'est plus fort que moi ! Je suis très violent, au fond, très violent!... Une femme, que j'ai aimée, que j'ai comblée, que j'ai élevée jusqu'à moi! S'abaisser... jusqu'au Géant ! Ah !
Je vous en prie !
DAGOBERT
Je vous demande pardon, Monsieur, de m'être laissé emporter...
Oh ! C'est très naturel!
Ils se rassoient.
DAGOBERT
Après avoir constaté sa chute irrémédiable, je fis à ma femme toutes les observations, que je pouvais lui" faire!... Peines perdues, Monsieur! Ses fantaisies se multiplièrent et sa conduite est devenue tellement scandaleuse que je dois absolument me séparer d'elle !... Je le dois... sous peine de passer
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pour un mari complaisant... ce qui ne m'est pas permis à moi, moins qu'à tout autre!...
Ahl
DAGOBERT
A cause de ma profession!
Comment?
DAGOBERT
Je suis l'homme-poisson !
PONT-BIQUET, stupéfait.
L'homme-poisson ?
DAGOBERT
Vous ne m'avez pas vu, aux Folies-Bergère, rester cinq minutes et demie, au fond de l'eau, sans respirer ?
Non ! Je n'ai pas eu l'honneur...
DAGOBERT
C'est admirable !
Et qu'est-ce que vous faites, au fond de l'eau?
DAGOBERT
J'épluche une carotte, je mange une pomme, Je fume une pipe et je joue au bilboquet
C'est prodigieux!... Et vous gagnez cent mille francs par an?
DAGOBERT
Oui... Comme me disait un jour le roi des Belges : « J'ai vu. bien des artistes... et des plus grands et « des plus illustres; mais je n'en ai jamais va un « seul rester comme vous, cinq minutes et demie « au fond de l'eau! » Lors de votre prochain voyage à Paris, faites-moi l'amitié de venir me voir; je vous donnerai une baignoire!
PONT-BIQUET, suffoqué.
Une baignoire?... Mais... Ah! une loge? Trop aimable!
DAGOBERT
J'ai donc résolu de me séparer de ma femme!... Nous autres artistes, tant que^ nous vivons, nous sommes célèbres, recherchés, adulés!... Oui!... Mais, quand nous mourons, nous mourons tout entiers! On nous oublie! Nous ne laissons rien, hélas ! que notre nom !... Je veux que le mien soit sans tache! C'est pour cela que je suis allé trouver notre ami commun, maître Chauvinot, qui m'a dit: « Rien de plus simple! Pincez votre femme en « flagrant délit et démandez le divGrce! » Mais, moi, ça me répugne de filer une femme, même la mienne!... Pouah!
Alors?
DAGOBERT
Alors, je l'ai fait filer par une agence! Et, ce
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matin, j'ai reçu une dépêche, m'annonçant que ma femme venait d'arriver dans cette ville.
Ah! Mies Carmen est ici?
DAGOBERT
Oui, à l'hôtel d'Angleterre!.!". Au reçu de la dépêche, j'ai couru chez maître Ghauvinot, qui m'a donné votre nom et votre adresse, m'affirmant que vous seriez assez aimable pour m'indiquer la marche à suivre.
Très volontiers!... Alors, vous voulez surprendre la femme Dagobert?
DAGOBERT, dignement.
Madame Dagobert!... Oui, cette nuit même !...
Eh bien!... Voyez le commissaire de police!
DAGOBERT
Le commissaire? Bon!..
Allez chez lui de ma part ; je vais vous remettre un mot, lui recommandant le sieur Dagobert!
dagobert, froissé.
Le sieur!
Non, faisons mieux !... Je vais au cercle, accompagnez-moi. Nous allons l'y trouver. Il y est tous
les soirs à faire sa partie jusqu'à 11 heures ! Je vous présenterai!
DAGOBERT
Trop aimable!...
Toupance entre de droite.
Tiens! Toupance!... Vous avez oublié quelque chose?
SCÈNE XIII
Les Mêmes, TOUPANCE.
TOUPANCE, saluant Dagobert.
Monsieur! (A Pont-Biquet.) C'est ma femme, qui m'a chargé d'une commission pour madame Pont- Biquet, un petit renseignement à lui demanderl
Ah!... Trop tard!... Ma femme est côuchéel
TOUPANCE.
Déjà?
Si vous voulez me confier ce dont il s'agit?
TOUPANCE.
Oh!... Inutile!... Merci!... Je reviendrai demain... Je vais au cercle.
Fausse sortie.
ACTE PREMIER
Moi aussi. Attendez-moi un instant.
TOUPANGE.
Volontiers.
PONT-BIQUET, à Dagobert.
Je suis à vous!
DAGOBERT
Faites donc, je vous prie!
Il va au fond.
TOUPANCE, A part. 11 tire une rose de dessous son paletot.
11 y a un quart d'heure, en revenant de conduire ces dames, je passais sur cette place. Tout à coup, madame Pont-Biquet a ouvert cette fenêtre, elle a regardé de tous côtés pour s'assurer qu'il n'y avait personne, puis elle m'a jeté cette rose et m'a envoyé un baiser avec les doigts, comme cela!... Mon étonnement, non, personne ne se le figurera jamais! Madame Pont-Biquet î... Elle est encore très bien, cette femme-là!... Elle est mieux que la mienne!... Aimé de la femme du juge d'instruction!... Ah ! il me semble que je reçois de l'avancement !...
PONT-BIQUET, rentrant, habillé pour sortir.
Par ici, messieurs! En passant par le jardin, nous arriverons plus vite !. . .
s DAGOBERT.
Présentez-moi!
PONT-BIQUET, bas.
Hum!... Inutile de dire ici que vous êtes l'hommepoissonl
Ah! Pourquoi?...
On n'aime pas les artistes !
DAGOBERT
Ah! c'est bizarre!... Qu'est-ce qu'on aime alors?
PONT-BIQUET, présentant.
Monsieur Toupance, greffier au Tribunal!... Monsieur, Dagobert, conseiller référendaire à la Cour des Comptes!
Ils sortent.
JACQUES, GABRIELLE
Jacques porte une brassée de fleurs; Gabrielle vient y puiser de temps en temps, pour garnir les différents vases, qui se trouvent, sur la cheminée, sur la table, etc., etc.
GABRIELLE, à la cheminée.
Oh I Moi, j'ai des idées très arrêtées sur le mariage !
JACQUES, distrait, préoccupé;
Ah! Vraiment?... (A part.) Neuf heures et demie!... Et La Reynette n'est pas encore rentré!... Depuis hier soir!... Mais où est-il, cet animal-là?... Que fait-il?...
GABRIELLE
J'ai beaucoup observé, dans les différentes maisons, où nous fréquentons 1...
JACQUES, à part.
Je l'ai guetté, toute la nuit!...
GABRIELLE
Et j'ai beaucoup réfléchi!...
JACQUES
Ah! Vraiment?... (A part.) Il sait pourtant avec quelle anxiété j'attends son retour !
GABRIELLE
Je suis sûre que, s'il y a tant de mauvais ménages, cela tient à ce que le bonheur n'est possible, dans le mariage, qu'à de certaines conditions!
Un temps.
JACQUES
Ah ! Vraiment !...
GABRIELLE, venant à lui.
Est-ce que vous m'écoutez ?...
JACQUES
Moi?... Mais oui, certainement!
GABRIELLE
Eh bien !... Vous n'en avez pas l'air I
Elle prend des fleurs.
JACQUES
Ah !... Mademoiselle, pouvez-vous croire ?... 11 se retourne pour regarder dans le jardin.
GABRIELLE
Mais ne remuez donc pas comme cela!... Vous faites tomber toutes les fleurs !...
Oh!... Pardon !...
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GABRIELLE, arrangeant des fleurs près de lui.
D'abord, on se marie, n'est-ce pas, pour vivre ensemble, tous les deux, seuls?
JACQUES, tendrement.
Oh !... Oui, seuls!...
GABRIELLE
Donc, avant tout, pas de tiers dans le ménage, ni père, ni mère, ni oncle, ni tante, ni frère, ni sœur!...
JACQUES
Personne. (A part.) C'est Carmen, parbleu! qui l'aura enjôlé, retenu!...
GABRIELLE
Je vois trop ce qui se passe ici !... Ma sœur et mon beau-frère s'adorent et ils seraient très heureux, si maman voulait bien ne pas s'occuper de leur bonheur !... II n'en sera pas de même chez nous!...
Jacques, à part.
Ah ! Cette fois !
Il va vivement à la porte du jardin,
GABRIELLE, revenant à lui..
Qu'est-ce que vous avez?...
JACQUES
Rien!... Je croyais avoir entendu des pas!...
GABRIELLE
Vous attendez quelqu'un ?
Elle reprend des fleurs, qu'elle arrange.
JACQUES
« Non, du tout!... Nous disions donc : cPas de belle-mère!... A aucun prix!... » Merci!... Ensuite?
GABRIELLE, plaçant des fleurs dans un vase, sur la table.
Ensuite... je crois que Ton doit vivre, tous les deux, de la même vie!. .
JACQUES, à part.
Pourvu que l'on ne s'aperçoive pas qu'il a découché !
GABRIELLE
Il ne faut pas que la femme s'amuse, pendant que le mari travaille ; mais, si Monsieur veut se distraire, Madame ne doit pas rester à la maison!...
JACQUES
' Mais c'est la sagesse même, qui parle par votre bouche!
GABRIELLE
N'est-ce pas ?
JACQUES, vivement. A part.
Si l'on entre dans sa chambre, son lit... son lit, qui n'est pas défait !. . .
GABRIELLE, elle revient à lui.
Promettez-moi de me tenir au courant de vos occupations, de vos travaux !...
Elle prend les dernières fleurs*
JACQUES
Mais certainement, je vous le promets! Je vous
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présenterai mes élèves de Charlemagne et nous corrigerons ensemble leurs compositions!...
GABRIELLE, vivement.
Ah!... Vous savez!... Je n'aime pas du tout que l'on se moque de moi ! Je vous en avertis !
Elle va garnir un autre vase.
JACQUES
Oh!... Mais il paraît que nous avons du caractère ?
GABRIELLE
Oui, Monsieur, j'en ai... et beaucoup!... (Tendrement.) Ce qui ne vous empêchera pas de faire de moi tout ce que vous voudrez.
JACQUES
Alors je ferai de vous la plus aimée et la plus heureuse des femmes !
GABRIELLE, revenant à lui.
Mon petit programme vous plaît donc ?
JACQUES 9
S'il me plaît ! Ah ! Gabrielle!
Il veut l'embrasser
GABRIELLE, le repoussant doucement.
Non, pas le matin !... Le soir seulement !
JACQUES
Ah!... Oui, le soir!... Franchement, ce n'est pas suffisant !...
GABRIELLE
Dites à papa de vous augmenter !,.,
SCENE II
Les MÊMES, M™ PONT-BIQUET, JULIE, puis PONT- BIQUET.
Mme PONT-BIQUET, entrant de gauche, premier plan.
Vous ne savez pas où est mon gendre?
JACQUES
La Reynette?
Mme PONT-BIQUET.
Oui, je ne l'ai pas aperçu, ce matin.
GABRIELLE
Il fait sans doute la grasse matinée!...
Mme PONT-BIQUET.
Te vais voir dans sa chambre...
Elle se dirige vers la porte de gauche, premier plan.
JACQUES, vivement. Non, il n'y est pas !... Il est sorti de bonne heure..
Mme PONT-BIQUET.
Sorti ?... Mais il n'a pas déjeûné !... Où est-il allé?... Jamais il ne sort, le matin! (A Jacques.) Vous l'avez vu?
JACQUES
Non!... Oui!... Parfaitement... je l'ai vu dans le
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jardin!... Je lui ai parlé... Il m'a dit qu'une affaire imprévue... l'obligeait...
GABRIELLE
Mais oui!... Je comprends! Je sais où il est, moi!
JACQUES, à part.
Ah!
Mmo PONT-BIQUET.
Où ça?
GABRIELLE
A la gare!... Il est allé chercher sa femme; Mathilde doit arriver par le train de neuf heures trente-cinq...
M"ie PONT-BIQUET.
C/est juste!... Elle devrait même être ici !
JACQUES, à part.
11 ne manquerait plus que cela!...
Mme pont-BIQUET, coquettement.
Dis-moi, Gabrielle?
Elle se regarde dans la glace.
GABRIELLE
Maman?
Mmc PONT-BIQUET.
Comment me trouves-tu coiffée, ce matin?
GABRIELLE, légèrement.
Mais très bien, maman, comme tous les jours.
Mme PONT-BIQUET.
Ah !.. Pas mieux?... Je me suis pourtant ondulée!
Jacques, à part.
Pour Robert !
Mme PONT-BIQUET.
Je n'aurai peut-être pas mis assez d'épingles. JULIE, entrant de gauche, troisième plan.
Une lettre pour Madame!
Elle la donne à Mm0 Pont -Biquet et sort.
JACQUES, à part.
Si, je pouvais me glisser dans la chambre de La Reynette !...
Use dirige doucement vers la chambre de la Reynette, à droite, premier plan.
Mme PONT-BIQUET.
C'est de lui, de Robert!
Elle lit la lettre.
JACQUES, à part.
Je vais défaire le lit et bouleverser un peu les meubles.
GABRIELLE
Monsieur Jacques ?
JACQUES, s'arrêtant.
Mademoiselle? (A part.) Pas moyen de m'échapper !
11 revient à elle, lui parle et finit de ranger les Heurs.
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Mm0 PONT-BIQUET, à part, lisant.
« Mon ange bleu!... Mon oiseau de Paradis!,.. » Est-ce gentil !... Jamais" Monsieur Pont-Biquet ne m'a donné de ces noms-là! (Usant.) « Par grâce, ne « me refusez pas! Demain jeudi, allez vous prome- « ner, de dix à onze heures du matin, sur le bou- « levard de la Liberté! Deux yeux ardents et respecte tueux guetteront votre arrivée. (Pont -Biquet entre de « droite, troisième plan, lisant un journal.) Un cœur recon- « naissant battra sur votre passage! Si vous voulez « être bonne jusqu'au bout, vous tiendrez tout le « temps à la main votre mouchoir déployé, en signe « de cordiale sympathie pour votre aîï'ectionné Ro- « bert! » (Pont-Biquet s'asseoit près d'elle.) Quel enfant ! Faut-il qu'il soit jeune, mon Dieu! (Apercevant son mari.) Ah !...
SCENE III Les Mêmes, PONT-BIQUET, puis MATHILDE
Tu as reçu une lettre ?
Mme PONT-BIQUET.
Oui!...
pont-biquet.
De qui ?
Mmo PONT-BIQUET, vivement.
De ma couturière.
Elle la met dans sa poche.
GABRIELLE
Bonjour, papa !...
Bonjour, fifille! (il l'embrasse.) Tu as bien dormi?
GABRIELLE
Très bien, papa!
JACQUES
Cher monsieur Pont-Biquet !...
Bonjour, Jacques ! (Il lui serre la main.) Rien de nouveau ici? Que fites-vous, ce matin?
Mme PONT-BIQUET, à par', se moquant.
Que fites-vous ? (Haut.) Nous fîmes ce que nous voulûmes!...
Ursule, tu m'as quitté, hier soir, sur un mot dés igréable et tu m'accueilles, aujourd'hui, par une parole amère !...
Mme PONT-BIQUET.
Ça prouve que j'ai de la suite dans leg idées!.,. Tout le monde ne pourrait pas en dire autant!...
GABRIELLE
Je t'en prie, maman, ne vous disputez pas devant nous!... Ce n'est pas encourageant, tu sais, quand on est sur le point de se marier !...
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Oh !... Toi, tu feras la plus charmante petite femme !...
Mme PONT-BIQUET.
Et puis, tous les maris ne sont pas comme vous... (Bas.) Monsieur le sourd !...
PONT-BIQUET, bas.
Les samedis seulement !
Mmo PONT-BIQUET, bas.
Je l'espère bien !
GABR1ELLE, à. Jacques.
Vous avez entendu ? Je serai la plus charmante petite femme...
Je le savais !
MATHILDE, entrant de droite.
Bonjour, tout le monde !...
* GABR1ELLE.
Ah!... Mathilde !...
Elle l'embrasse.
JACQUES, à part.
Madame La Reynette !... Sapristi !...
MATHILDE
Bonjour, père !... Bonjour, mère !...
Tu as fait un bon voyage ?
MATHILDE
Excellent!... Monsieur Jacques !
Elle lui serre la main et embrasse Mm8 Pont-Biquet,
JACQUES
Chère Madame!...
Mme PONT-BIQUET.
Tu n'as pas faim ?
MATHILDE
Si, un peu!...
Mme PONT-BIQUET, à Gabrielle.
Va vite dire à la cuisinière de préparer une tasse de chooolat.
GABRIELLE
Tout de suite, maman !...
Elle sort à gauche, troisième plan.
Mme PONT-BIQUET.
Et ton mari ?
MATHILDE
Mon mari ?
Jacques, à part.
Plus un instant à perdre ! . . .
Mmc PONT-BIQUET.
fcsi-ce qu'il n'est pas avec toi ?
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MATHILDE
Non, je croyais le trouver ici.
Jacques sort doucement, premier plan de gauche, sans être vu.
Mmc PONT-BIQUET.
Je ne J'ai pas aperçu, ce matin !... Nous pensions qu'il était allé au devant de toi, à la gare.
MATHILDE
Je ne l'ai pas vu.
Est-ce qu'il serait encore couché, à dix heures moins un quart?
Il n'est pas malade, au moins ?
Mme PONT-BIQUET.
Non, il est sorti de bonne heure, paraît-il, pour une affaire imprévue.
MATHILDE
Quelle affaire?... -
Elle a ôté son chapeau et son manteau.
Mme poNT-B[QUET.
Je ne sais pas !...
MATHILDE, se dirigeant vers la porte de gauche, premier
plan.
Il nous le dira lui-même, quand il rentrera. Je vais me déshabiller!... (Elle entr'ouvre la porte de gau-
che, premier plan, et la referme aussitôt en riant.) Ah ! Par exemple!..
Mme PONT-BIQUET.
Qu'est-ce que tu as ?
MATHILDE
Mais il est fou!...
Qui cela?
Monsieur Jacques!...
Mme PONT-BIQUET.
Eh bien?
MATHILDE
Il est en train de faire notre lit!
Mme PONT-BIQUET.
Qu'est-ce que tu chantes là ?
MATHILDE
Regarde !
Mme PONT-BIQUET, elle cntr'ouve la porte et la referme. Je n'y comprends rien!
MATHILDE
Tu l'as vu?
Mme PONT-BIQUET.
Il fait le ménage maintenant!... Il tire les rideaux et il déplace les chaises!...
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Qu'est-ce que cela signifie?'
Mme PONT-BIQUET.
Il a un grain!
MATH1LDE.
Évidemment!... Ce n'est pas naturel.
Allons donc, c'est impossible!.. . Hier encore, il avait toute sa raison.
Il regarde par la porte et la referme.
Mme PONT-BIQUET.
Hé bien?...
11 se lave les mains ! . . .
Mm" PONT-BIQUET.
Il n'a donc pas fait sa toilette, ce matin
PONT-BIQUET, M^° PONT-BIQUET, MATHILDE, LA REYNETTE
LA REYNETTE, entrant de droite.
Mathilde!... Ma bonne Mathilde!... Te voilà?
MÀTHILDE.
Ah! Joséphin!
Elle l'embrasse.
LA REYNETTE. *
Je suis content!... Te voilà!... Je commençais à trouver le temps long!... Tu te portes toujours bien?... Tu n'es pas fatiguée?...
Non, pas trop!...
LA REYNETTE.
Tant mieux!... Tant mieux! Je suis content!
MATHILDE
Tu n'as pas bonne mine, toi... Est-ce que tu es souffrant?
LA REYNETTE.
Non, Mathilde, ma bonne Mathilde!... J'ai passé une mauvaise nuit, voilà tout!...
MATHILDE
Pourquoi n'es-tu pas venu me chercher à la gare ?. . . Tu n'y as pas pensé !
LA REYInETTE.
Si, j'y ai pensé ; mais je n'ai pas pu : je me suis réveillé trop tard!
MATHILDE
Vraiment?
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LA REYNETTE.
Je viens de me lever, il y a un quart d'heure 1
Mme PONT-BIQUET, à part.
Qu'est-ce qu'il dit?
A neuf heures et demie?
LA REYNETTE.
Mon Dieu, oui!...
Mme PONT-BIQUET.
Mais d'où venez-vous donc?
LA REYNETTE, feignant une grande gaieté.
Ahl D'où je viens! Vous ne le devineriez jamais, d'où je viens!... Je viens de l'hôtel d'Angleterre, ou j'ai passé la nuit !
MATHILDE
Tu as couché à l'hôtel?
Mme PONT-BIQUET.
Gomment?
Quelle drôle d'idée!
LA REYNETTE.
Ça vous étonne, hein ?... J'étais bien sûr que cela vous étonnerait!... Et pourtant, ça c'est fait de la façon la plus simple du monde!... Hier soir, à onze heures, je vais chez mon ami, le substitut, qui
habite momentanément à l'hôtel d'Angleterre. Nous QOtis mettons à bavarder, à fumer ; nous brûlons même un petit punch, comme deux étudiants et nous nous lançons dans une discussion très animée sur les questions les plus subtiles du droit transcendantall Le temps passe, passe, passe... nous allons toujours !... Enfin, je regarde à ma montre... Trois heures du matin!... Et je m'aperçois que j'ai oublié ma clef!...
Mme PONT-BIQUET, à part.
Qu'est-ce que c'est que cette histoire?
LA REYNETTE.
c Alors, me dis-je, si je rentre à une heure pa- « reille, je vais être obligé de sonner, de sonner plu- « sieurs fois même, de carillonner ! Je réveillerai « toute la maison, tout le quartier... Justement, « cette bonne madame Pont-Biquet a mal dormi, la « nuit dernière, puisqu'elle a rêvé tout le temps de « Cornillard !... Elle a besoin de se refaire, et ce ne « serait vraiment pas charitable de troubler son t sommeil, son bon petit sommeil ! »
Mme PONT-BIQUET.
Merci de l'intention!... (A part.) C'est louche!
LA REYNETTE.
«Et puis, ma femme n'est pas là. ».Tu n'étais pas là !... «Personnelle m'attend!... Ma foi... restons à l'hôtel!... » Et je suis resté!
En somme, vous avez bien fait!...
ACTE DEUXIÈME
LA REYNETTE.
N'est-ce pas ? J'ai pris une chambre, ce qu'il y avait de mieux... une chambre de quatre francs, service compris !... Le lit était exécrable : je n'a. fermé l'œil qu'à 6 heures et je me suis réveillé à neuf heures et demie !
Mme PONT-BIQUET, éclatant.
Alors, Monsieur, vous avez découché?
LA REYNETTE, surpris.
Vous ne le saviez donc pas?
Mme PONT-BIQUET.
Du tout!...
C'est vous, qui nous l'apprenez!...
LA REYNETTE, à part»
En voilà une gaffe !
MATHILDE
Tu n'es donc pas sorti, ce matin, de bonne heure?
LA REYNETTE.
Ce matin ?
Pour une affaire imprévue?
LA REYNETTE.
Moi?
Jacques entre de gauche, premiorplan.
LA RE Y NETTE
Toi, tu m'as vu?
JACQUES
Mais oui!...
11 lui fait des signes.
LA REYNETTE.
Tu m'as parlé?
JACQUES
Là... dans le jardin. (A part.) Est-il bête, il ne comprend pas!...
LA REYNETTE.
Hé bien, c'est un peu fort, par exemple ! Oh ! Ce n'est pas la peine de me faire des signes!... Tu as un fier aplomb!
JACQUES
Comment?
TOUS
Oui!
JACQUES
Ahl (A part.) Et il en convient!
LA REYNETTE.
Ça t'étonne, hein? que je dise à tout le monde que j'ai découché? Avoue que cela t'étonne!...
JACQUES
Le fait est que...
LA REYNETTE.
Et c'est pour qu'on ne s'en aperçoive pas que tu as prétendu m'avoir vu, ce matin... m'avoir parlé? Avoue que c'est pour cela !.
JACQUES
En effet ! Je viens même, pour plus de vraisemblance, de bousculer son lit et les meubles de sa chambre !
LA REYNETTE.
Je te remercie de ton intention; mais je te prie à l'avenir, de ne pas te mêler de mes affaires.
JACQUES
Bon!... C'est entendu!...
Je n'ai rien à cacher, moi, rien!... Et je dis toujours la vérilé, toute la vérité... rien que la vérité... N'est-ce pas,Mathilde, ma bonne Mathilde?...
MATHILDE
Je l'espère, mon ami !
LA REYNETTE.
C'est mon système, à moi, de dire la vérité!
Mais on ne vous accuse pas !
LA REYNETTE.
J'aurais couché dans un bois, je dirais : « J'ai couché dans un bois! » J'ai couché à l'hôtel d'Angleterre... Hé bien!... Je dis : « J'ai couché à l'hôtel d'Angleterre. > Et voilà!... On est fixé!...
Mme PONT-BIQUET, à part.
Pas trop!...
LA REYxNETTE, à Jacques.
Tandis que toi, avec tes ruses et tes cachotteries stupides...
JACQUES
J'ai eu tort, là!...
LA REYNETTE.
Certainement... grand tort!...
ACTE DEUXIÈME
Allons, ne l'accablez pas! C'est par pure amitié que Jacques...
LA REYNETTE.
Oui... je sais!... Il a agi en ami, en ami maladroit!... Il a cru que j'étais unmari comme les antres et que j'avais besoin d'excuses !. . . Hé bien. . . Pas du tout!... J'aime ma femme, moi, je ne m'en cache pas !... Et je n'aime que ma femme! N'est-ce pas, Mathilde, ma bonne Mathilde ?
MATH1LDE.
Mais je l'espère, mon ami!...
LA REYNETTE.
A la bonne heure!... Et alors tu as fait un bon voyage?... Et te voilà revenue? Tant mieux!... Tant mieux!... Je suis content!...
Il remonte avec Pont-Biquet.
MATHILDE
Que dis-tu de cette histoire?
Mmo PONT-BIQUET.
Je dis que je n'en crois pas un mot.
MATHILDE
Ah!...
Mme PONT-BIQUET. W
Mais sois tranquille, nous tirerons cela au clair.
GABRIELLE, entrant de gauche, troisième plan. Ton chocolat est prêt, Mathilde!...
MATHILDE
Merci !
PONT-BIQUET, à Gabrielle.
Hé bien!... EL mes bottes? Sais-tu si...
GABRIELLE
Julie vient de les porter dans ta chambre.
Elle sort à gauche, troisième plan, avec Mathilde.
Très bien! Je vais les mettre... Ursule, je vais mettre mes bottes.
11 sort à droite, troisième plan
JACQUES, bas à La Reynette.
Dis donc!... Et Carmen ?. ..
LA REYNETTE, bas.
Tout à l'heure!
Mme PONT-BIQUET, à part. H
Ils se parlent bas !
LA REYNETTE, à part.
Dix heures cinq!... Est-ce que ma belle-mère n'aurait pas reçu ma lettre, la lettre de Robert?.., Nous allons bien voir !
JACQUES, à part.
Pourvu qu'il l'ait décidée à partir!
Dix heures cinq... Déjà!...
SCENE VI
LA REYNETTE, JACQUES.
JACQUES
Hé bien!... Non, là, vrai! Tu n'es pas malin!
LA REYNETTE.
Est-ce que je savais, moi?... Est-oe que je pouvais deviner que ta aurais l'idée. . .
JACQUES
Parlons d'autre chose ! Tu as vu ?. ..
LA REYNETTE.
Si tu avais guetté mon retour, si tu avais pris la peine de guetter mon retour, tu aurais pu me prévenir...
JACQUES, agacé.
Te guetter ? Mais je n'ai fait que cela î Je t'ai attendu toute la nuit !
Tu aurais mieux fait de m'attendre ce matin, puisque c'est ce matin que je suis rentré.
JACQUES
Je n'ai pas dormi une minute, moi ! Ah! je m'en suis fait du mauvais sang, pendant que tu t'amusais, toi, là-bas!... Enfin, laissons cela !... Tu as vu?...
LA REYNETTE, Outré.
Je m'amusais! Vraiment... je m'amusais!
JACQUES
Sans cela, tu serais revenu plus vite. ..Tu as vu?...
LA R.EYNETTE.
Tiens !... Tu me fais bondir! Je m'amusais, moi!
JACQUES
Ne crie pas si haut ! On peut t'entendre!
LA REYNETTE.
Voilà ta reconnaissance, à toi, la voilà ! Ah ! Du reste, c'est bien humain ! Vous vous sacrifiez, vous risquez votre position pour rendre service à un ami, vous passez une nuit abominable... et, quand vous revenez...
JACQUES
Oui. J'ai tort, là f
Et, quand vous revenez...
JACQUES
Puisque je te dis que j'ai tort .
LA REYNETTE.
m Et, quand vous revenez...
ACTE DEUXIÈME
JACQUES
Ah '.Flûte!...
LA REYNÉTTE.
Il vous reproche amèrement de vous être amusé !
JACQUES
Je t'en prie, La Reynette...
LA REYNETTE.
Ah !... C'est bien humain !... Est-ce bien humain ?
JACQUES
Je t'en supplie !... Réponds-moi!... Tu as vu Carmen?...
LA REYNETTE.
Naturellement !... Puisque je suis allé tout exprès pour la voir, je l'ai vue...
JACQUES
Ah!... Hé bien?...
Eh! bien !... C'est arrangé!... Tu peux dormir tranquille!... Rien à craindre!...
JACQUES
Vrai?
LA REYNETTE
Puisque je te le dis!
JACQUES
Ah! mon ami... mon vieux La Reynette, je ne
puis te dire à quel point je te suis reconnaissant...
LA REYNETTE.
Mais je ne me suis pas amusé, je te prie de le croire !
JACQUES
Allons !... Tu ne vas pas me garder rancune pour un mot un peu vif ?...
LA REYNETTE.
Non, c'est fini!...
Il lui serre la main.
JACQUES
A la bonne heure !... Voyons, raconte-moi maintenant!... Donne-moi des détails!... Gomment t'a-telle reçu?
Dans ses bras!
JACQUES
Hein ?... .
LA REYNETTE.
Ah ! Tu es aimé, toi !... Tu peux dire que tu étais attendu, désiré!... Sitôt que j'eus frappé discrètement, la porte s'ouvrit, une femme parut, deux bras s'enlacèrent à mon cou, une voix murmura « Jacques!... C'est toi, Jacques » !... Et deux lèvres ardentes, vibrantes!... Jamais on ne m'a embrassé comme ça... Jamais!
JACQUES
Et tu n'as rien dit ?
ACTE DEUXIÈME
LA RF.YNETTE.
Lorsque je pus parler : « Pardon, Madame... dis- V< je, je crois qu'il y a erreur! Je suis, moi, mon- « sieur Joséphin La Reynette, juge au tribunal, « ami et futur beau-frère de Jacques Dubois, qui « m'a prié de venir vous trouver. »
JACQUES
Alors, je la connais... Une colère ?
LA REYNETTE.
Non, des larmes!... Elle tombe sur un fauteuil et se met à sangloter... Moi, je la regardais, je l'admirais!...
Oui... après?
LA REYNETTE.
Car c'est une vraie merveille que cette femme, une merveille de fraîcheur, de grâce et de beauté!
JACQUES
Après, voyons, quand tu as eu fini de l'admirer?
LA REYNETTE.
Mon ami, je n'en finissais pas!... Elle avait revêtu, pour te recevoir, une toilette si suggestive : un peignoir azur, léger, souple et d'un échancré... sur lequel flottait, toute dénouée, sa magnifique chevelure rousse!
JACQUES
Enfin?
LA REYNETTE.
Elle lève ses yeux, ses beaux yeux humides.. Elle me sourit. ... et je me jette à ses genoux !
JACQUES
Comment?
LA REYNETTE.
Gomme ça.
Il se met à genoux.
JACQUES
Non, je veuxdire : pourquoi faire?
Pour lui demander pardon de m'être chargé d'une mission aussi pénible, aussi désagréable. Je lui dis que tu vas te marier, que tu ne l'aimes plus, que tu ne veux plus la revoir, qu'elle doit se résigner, etc., etc.
JACQUES
Alors.?
LA REYNETTE.
Alors!... Ah! mon ami... Ah ! mon ami...
JACQUES
Encore des larmes?
LA REYNETTE.
Non, une colère terrible, effrayante!
JACQUES
Ah 1... Ah !... Elle a dû casser quelques meubles?
ACTE DEUXIÈME
LA REYNETTE.
A peu près tous!
JACQUES
C'est son habitude!...
LA REYNETTE.
Et elle a fait un tel vacarme que le garçon d'hôtel est monté. Je l'ai rassuré, en lui affirmant que tout serait payé.
Enfin ? Va donc !
LA REYNETTE.
Enfin, elle se calme, nous nous asseyons sur une chaise, la seule qui restât... Et, voulant enrichir mon recueil d'observations, je lui demande la permission de palper ses bosses...
JACQUES
Hein?
LA REYNETTE. '
Au point de vue phrénologique!
JACQUES
Ah! Boni
LA REYNETTE.
Elle y consent de bonne grâce et je m'apprêtais à plonger une main frémissaute dans ses lourds cheveux cuivrés... lorsque, tout à coup, on frappe à la porte !.s C'était le commissaire de police !
JACQUES
Le Commissaire?
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LA REYNETTE.
Dont je reconnus fort bien la grosse voix éràillée, qui criait : « Ouvrez au nom de la loi ! »
JACQUES
A quel propos ?
Tu ne m'avais pas dit, toi, que Carmen était mariée!...
JACQUES
Mariée ?... Elle?... Mais je n'en savais rien, je te jure que je n'en savais rien!
LA REYNETTE.
Tu comprends mon affolement?
JACQUES
Ah! Mon pauvre ami!...
LA REYNETTE.
Me vois-tu, moi, Joséphin La Reynette, juge suppléant, surpris par un mari dans une chambre d'hô tel et traîné devant les tribunaux?
JACQUES
Qu'est-ce que vous avez fait?
LA REYNETTE.
Nous nous sommes sauvés, tous les deux : Carmen à gauche, moi à droite, dans les chambres voisines, dont les portes heureusement n'étaient pas condamnées. Après m'être enfermé à clef et au verrou, je me suis déshabillé, à tâtons, dans l'obscurité, et je me
ACTE DEUXIÈME
suis couché... Ah ! Mon ami, quelle nuit j'ai passée, enroulé dans une simple couverture, comme le serpent du Jardin des Plantes : car il n'y avait même pas de draps au lit! Vers six heures, fatigué, éreinté, je me suis endormi d'un sommeil de plomb!...
JACQUES
Mon pauvre vieux !
LA REYNETTE.
Et tu dis que je me suis amusé !... Enfin, tout est bien, qui finit bien ! J'espère que Carmen ne m'aura pas fait la farce de me dénoncer... Elle va quitter la ville, son mari la ramènera à Paris et tu en seras débarrassé!...
PONT-BIQUET, à la cantonnade.
Pille Pichard !
Pont-Biquet entre de droite, troisième plan.
SCENE VII
Les Mêmes, PONT-BIQUET, Mme PONT-BIQUET,
JULIE
JACQUES, bas.
Chut!... Le beau-père!... Prends garde!...
Fille Pichard ! (Descendant en scène-) Où est-elle allée?
LA REYNETTE, bas à Jacques.
La belle-mère maintenant!... Elle va faire son petit tour de boulevard !
Mme PONT-BIQUET, entrant de droite, premier plan, prête à sortir. Elle tient un mouchoir à la main. A Pont-Biquet.
Comment ?... Vous n'êtes pas encore parti ?
Oh! Sans t'embrasser?... D'ailleurs, j'ai bien le temps !... Le rendez-vous à la gare est pour onze heures dix, dans trois quarts 'd'heure.
LA REYNETTE, à Jacques.
Regarde !... Elle a le mouchoir!...
Tu sors ?
Mme PONT-BIQUET.
Apparemment !...
Elle sort par le 'ardin.
Charmante femme ! . . . Un peu sèche !. . .
JULIE, entrant de droite, troisième plan. Monsieur m'a appelée ?
Oui. (Il la fixe en silence.) Je vous ai appelée.
JULIE
Hé bien !... Me v'ià.
ACTE DEUXIÈME
Jacques, bas à La Reynette.
Il ne lui dit rien!...
LA REYNETTE, bas à Jacques.
Il ne se rappelle peut-être plus pourquoi il l'a fait venir!
Stag!... Stagî... Mon chien, a- t-il mangé ?
JULIE
Ahl Loulou?... Il est en train, il finit sa pâtée.
Vous êtes bien rouge !«.. Pourquoi étes-vous si rouge ?
JULIE
Parce que j'ai couru !
Pourquoi avez-vous couru ?
JULIE
Pour arriver plus vite !...
LA REYNETTE, vient à lui.
C'est bien naturel!
Et pourquoi votre bonnet est-il de travers ?
JULIE
Je ne sais pas, moi, Monsieur!
LA REYNETTE, bas à Jacques»
Il va l'abrutir, cette fille!
PONT-BIQUET, à la Reynette.
Une domestique, que son maître appelle et qui court pour arriver plus vite... vous trouvez ça naturel, vous ?Moi pas! (AJulie.) Laissez-nous! Et prenez garde, on ne me cache rien, à moi !
JULIE
C'est convenu! (À part.) Ah !.. . la!... la!... Quel maniaque!
Elle sort.
ACTE DEUXIÈME
LA REYNETTE.
Une facture? Mais je ne sais pas, ma bonne Mathilde 1 Quelle facture ?
MATHILDE
Mille huit cent quatre-vingt-trois francs de meubles..,
Vous avez acheté des meubles?
LA reynette, vivement.
Non!... Ce n'est pas pour moi... Je n'en attends pas, de meubles...
mathilde.
. De meubles brisés ?...
la reynette.
Je n'en attends pas non plus, de meubles brisés!
MATHILDE
Alors tu ne sais pas ?
LA REYNETTE.
Non. je ne sais pas! Il y a erreur, voilà tout.
LE GARÇON
Pardon, Monsieur...
LA REYNETTE.
Je vous répète qu'il y a erreur..,
LE GARÇON
Mais...
LA REYNETTE.
Quoi, mais?... Il n'y a pas déniais... Je sais ce que je dis! (A mi-voix.) Imbécile !...
MATHILDE
Laisse donc ce garçon s'expliquer !
Si vous parlez en même temps que lui..,.
LA REYNETTE.
Comment voulez-vous qu'il explique une chose, qui n'existe pas?
JACQUES
Ah !... J'y suis!.. Les meubles sont sans doute pour madame Pont-Biquet.
Pour ma femme?
Elle est amateur d'antiquités, de vieilleries, de fauteuils cassés, de commodes vermoulues...
LA REYNETTE.
Oui, tu as raison... c'est cela...
C'est possible... Quoique dix-huit cents francs!...
: MATHILDE, au garçon.
En quoi sont-ils, ces meubles?
LE GARÇON
En pitch-pin, Madame...
ACTE DEUXIÈME
LA REYNETTE.
Vous voyez, c'est bien cela... En pitch-pin, en vieux pitch-pin... Louis XI... Louis XII... Louis XIII... (Au garçon.) Eh bien! Dès que ma belle mère rentrera...
MATHILDE, au garçon.
Qui est-ce qui. ..
LA REYNETTE, bas à Mathilde.
Je t'en prie, ne le retiens pas, ce garçon!..,
MATHILDE
Pourquoi?
LA REYNETTE, bas.
Vous ne sentez donc pas?... 11 empeste!... Il empeste l'ail!... Pouah! C'est une infection!...
Oui, en effet!...
MATHILDE
Je ne sens rien 1
Moi non plus!.,.
MATHILDE, au garçon.
Qui est-ce qui vous envoie ?
LE GARÇON
C'est mon patron, Monsieur Bodin, le propriétaire de l'hôtel d'Angleterre.
JACQUES, à part.
Aie !
11 vend donc des meubles, monsieur Bodin ?
LA REYNETTE.
Monsieur Bodin ?... C'est monsieur Bodin ? Pourquoi ne le dites-vous pas? F.h bien ! J'irai le voir!... Dites-lui bien que j'irai le voir !... Adieu, mon garçon, adieu !
LE GARÇON
Bien, Monsieur.
Il va pour se retirer.
mathilde, au garçon.
Mais enfin, qu'est-ce que c'est que ces meubles-là?
le garçon.
C'est des meubles, qui ont été cassés, cette nuit, par une dame !
Jacques, à part.
Patatras !
MATHILDE
Une dame ?
pont-biquet.
Quelle dame ?
la reynette.
Là, vous voyez! C'est une dame, qui les a cassés! Donc, ce n'est pas moi!... Je le disais bien; il y a
erreur !
ACTE DEUXIÈME
MATHILDE, au garçon.
Pourquoi venez-vous alors les réclamer à monsieur La Reynette ?
LE GARÇON
Monsieur m'a dit, cette nuit, de ne pas m 'inquiéter, que c'est lui, qui paierait tout !
MATHILDE
Comment ?
Moi ? Moi, je vous ai dit ? En voilà une violente, par exemple !... Ah! bien ! mais il est fou !
LE GARÇON
Ah I... Pardon, à la fin... Je ne suis pas fou et, si vous avez la mémoire courte...
LA REYNETTE.
D'abord, vous êtes un insolent, vous entendez?
LE GARÇON, à part.
Tu vas me payer cela, toi !
LA REYNETTE.
La mémoire courte!...
LE GARÇON
Quand j'ai entendu...
LA REYNETTE, l'interrompant.
Et vous allez vous taire! La mémoire courte! Pourquoi pas gâteux, tout de suite* ramolli?
LE GARÇON
Quand j'ai entendu le vacarme, cette nuit, je suis entré dans la chambre; Monsieur était aux pieds d'une dame...
MATH1LDE.
Vous étiez aux pieds d'une dame?
LA GARÇON
La dame du numéro 12!...
Oui, parfaitement!... Je me rappelle maintenant!... Parce que, voilà... vous allez comprendre! Moi, j'étais couché... j'étais couché à côté de la dame...
MATHILDÉ
A côté de la dame?...
LA REYNETTE.
Non, non!... Elle était au 12, moi au 14... alors, j'étais couché dans la chambre, à côté de la chambre de la dame !... II y avait un mur!... Alors, j'ai été réveillé, en sursaut, par un bruit épouvantable et des cris... des cris affreux!... Alors, j'ai bondi, moi, j'ai bondi au secours de la victime...
Une victime?
MATHILDE
Quelle victime?
LA REYNETTE,
La dame, la dame du 12!
ACTE DEUXIÈME
JACQUES
Tu as cru qu'on l'assassinait?
LE REYNETTE.
C'est cela!
Bien, mon gendre, très bien!
LA REYNETTE.
Et pas du tout, c'était une folle, une folle furieuse!... Elle était en train de briser tous ses meubles!...
MATHILDE
C'est pour cela que vous vous êtes jeté à ses genoux?
LA REYNETTE.
Naturellement, pour la supplier de se tenir tranquille ! Avec les folles, ii ne faut pas de violence, ça les exaspère!
PQNT-BIQUET.
Infailliblement 1
LA REYNETTE.
Voilà pourquoi je me suis mis à ses genoux !... C'est alors que ce... garçon est entré...
, LE GARÇON
Et vous m'avez dit : « Allez-vous-en !... Laissez- « nous!... On paiera ! »
LA REYNETTE.
Oui, parfaitement, je me rappelle !... Je l'ai
dit!... Mais c on paiera » ne signifie pas que c'est moi qui paierai!... « On »... ce n'est pas moi!... Je n'ai pas dit : « je paîetai! » j'ai dit : « on paiera », c'est bien différent ! Ça voulait dire : « Cette « dame paiera... ou bien son mari... ou madame sa « mère !... Ça m'est égal !. . Je m'en moque !.., mais c pas moi, puisque je n'y suis pour rien !... »
C'est évident !
LE GARÇON
Le mari a déclaré qu'il ne paierait pas, vu que tout était déjà cassé, quand il est arrivé avec le oommissaire...
MATHILDE
Le commissaire ?
Le commissaire de police ?
la. reynette".
Oui, parfaitement, le commissaire de police... C'est bien cela!... Le mari était allé le chercher pour faire enfermer sa femme, qui était devenue folle!
Mais il n'en avait pas le droit ! Il faut un certificat de médecin...
LE GARÇON
Pas le moins du monde ! . ..
Vous dites ?
ACTE DEUXIÈME
LE GARÇON
Le mari est venu avec le commissaire pour faire constater le flagrant délit.
MATHILDE
Quel flagrant délit ?
Je n'y suis plus du tout !
LA REYNETTE, à Pont-Biquel.
Hé bien!... Les meubles cassés!... Impossible de nier!... Le délit était flagrant,.. Vous n'appelez pas çè un flagrant délit, vous?...
Permettez I
MATHILDE, à La Reynelte.
Vous l'avez donc vu, le commissaire?
LA REYNETTE.
Non, je ne l'ai pas vu!... J'étais allé me recoucher, moi, à côté de la dame !...
MATHILDE
Encore?
LA REYNETTE.
Au 14, à côté du 12!... H y a un mur!... Mais j'ai tout entendu : les cloisons sont si minces!
MATHILDE
Vous direz à monsieur Bodin que l'on passera.
LE GARÇON
Bien, Madame. (A part.) Ça lui apprendra a faire
le malin!
Il sort.
LA REYNETTE.
Ah! Quelle nuit, ma bonne Mathilde, quelle nuit !...
MATHILDE, ironiquement.
En effet, je vois qu'elle a été... mouvementée !...
LA REYNETTE.
Ah! Oui!...
MATHILDE
Et je sais maintenant ce que je dois en penser
LA REYNETTE.
Naturellement, puisque je t'ai dit toute la vérité, rien que la vérité!... C'est mon système, à moi, de toujours dire...
MATHILDE, avec colère.
La vérité, Monsieur, c'est que vous n'étiez pas seul, cette nuit, à l'hôtel d'Angleterre!
Hein?
Qu'est-ce que tu dis là, Mathilde?
MATHILDE
Et que votre petite fête galante a été troublée par l'arrivée du mari, escorté du commissaire de police 1
ACTE DEUXIÈME H
Par exemple!
LA REYNETTE.
Mais pas du tout!... Mathilde... je te jure...
JULIE, entrant.
Monsieur Dagobert demande si Monsieur peut le recevoir?
Oui, faites entrer!... (Julie sort.) C'est lui, qui va tout nous expliquer.
LA REYNETTE.
Gomment?
Ce Dagobert est précisément le mari, qui a dû surprendre sa femme, cette nuit, à l'hôtel d'Angleterre !
JACQUES, à part.
Le mari de Carmen !...
LA REYNETTE, à part, s'assied .
11 vient me relancer!... Carmen lui a dit mon nom!... Ah! Me voilà bien, moi!
MATHILDE
Vous avez l'air troublé, mon ami 1
LA. REYNETTE.
Moi?... Par exemple !... Pourquoi veux-tu que/...
JULIE, annonçant Monsieur Dagobert.
Dagobert entre. Julie sort.
SCENE IX Les Mêmes, DAGOBERT
DAGOBERT
Monsieur!... Oh! Pardon!
Vous me trouvez en famille ! (Présentant.) Ma fille... Mon gendre... Et mon futur gendre !...
DAGOBERT, saluant.
Madame!... Messieurs !...
MATHILDE
Pardon, Monsieur!... Alors, c'est vous, c'est bien vous, le mari ?
LA REYNETTE, à Mathilde.
Voyons, Mathilde!
DAGOBERT, étonné.
Le mari?
MATHILDE
De la dame, qui a été surprise, cette nuit, à l'hôtel d'Angleterre?
ACTE DEUXIÈME
DAGOBERT, contrarié.
Comment, on le sait déjà?... Ah! C'est ennuyeux, vraiment... dans ma position, c'est ennuyeux!... Oui, Madame, c'est moi... C'est moi. le mari! Ah ! C'est fort ennuyeux !
Votre petite expédition avec le commissaire de police a donc été couronnée de succès?
DAGOBERT
D'un plein succès, oui. Monsieur!... Je sais maintenant quel homme ma femme est venue retrouver dans cette ville!
JACQUES, à part.
Elle lui a dit que c'était moi?
DAGOBERT
Je sais quel homme elle a reçu, cette nuit, dans sa chambre !
LA REYNETTE, à part.
Elle m'a dénoncé!...
DAGOBERT
Vraiment, c'est h ne pas y croire!... J'en suis humilié !... Un rustre, Monsieur... une espèce d'imbécile !...
LA REYNETTE, à part.
Alors, ce n'est pas moi !...
DAGOBERT
Un niais!...
LA RËYNETTE, joyeusement.
Ce n'est pas moi!...
DAGOBERT
Bref, un paysan... un simple paysan!...
Jacques, à part.
Comment?
LA RËYNETTE, à part.
Un paysan?
MATHILDE
Un paysan?
DAGOBERT
Nommé Bouzu... Biaise Bouzu!...
LA RËYNETTE, à part.
Bouzu!...
DAGOBERT, à Mathilde.
Vous ne le connaissez pas ?
Non, pas du tout !... (Saluant.) Monsieur !...
DAGOBERT
Madame !...
LA RËYNETTE, bas à Mathilde, en la reconduisant.
Vois-tu l'injustice de tes soupçons?... La vois-tu, l'injustice...
SCENE X
LA REYNETTE, PONT-BIQUET, JACQUES, DAGO- BERT, puis JULIE.
PONT-BIQUÉT, à Dagobert.
• Maintenant que nous sommes entre hommes, vous pouvez parler en toute liberté... Alors, vous l'avez surprise, la belle Miss Carmen ?
DAGOBERT
Ah! Oui, je l'ai surprise, la malheureuse !... Et dans quel costume !...
Elle n'en avait pas?
DAGOBERT
Oh!... Si peu!... Un peignoir, un simple peignoir!...
LA REYNETTE, étourdiment.
Un peignoir azur !
DAGOBERT, surpris.
Oui, en effet!...
JACQUE-, à La Heynelle, bas.
Bavard !
PONT-BIQUET, à La Reynette.
Comment le savez-vous ?
LA REYNETTE.
Moi?... Mais... je ne sais pas !... Je le suppose! C'est la mode !... La mode est h l'azur.
Et qu'a-t-elle dit, en vous voyant ?...
DAGOBERT
Rien !... Pas un mot !... Quand nous avons frappé à la porte, on n'a pas répondu !...
LA REYNETTE, à part.
Parbleu !...
DAGOBERT
Nous avons seulement entendu courir dans la chambre... des pas d'homme et des pas de femme! Puis, plus rien!... Alors, nous sommes entrés... Personne !
Ils s'étaient sauvés?
LA REYNETTE, à par*.
Et vivement!
DAGOBERT
Oui, dans la chambre voisine, dont la porte mitoyenne était encore ouverte.
LA REYNETTE, à part.
La chambre de gauche !...
ACTE DEUXIÈME
DAGOBERT
Nous prenons une lumière, nous pénétrons dans cette chambre et nous apercevons ma femme assise dans un fauteuil et, dans le lit, un homme...
LA REYNETTE, à part.
On voyageur!... Sapristi!...
DAGOBERT
Un homme, qui faisait semblant de dormir 1...
LA REYNETTE, bas à Jacques.
fl y avait un voyageur!...
DAGOBERT
Le commissaire interroge ma femme, qui regagne sa chambre, sans daigner même ouvrir la bouche!
LA REYNETTE, à part.
Brave fille!...
11 s'adresse alors à l'amant, qui ronflait et qui ne répond pas davantage !... Il insiste, T'avertit que sa ruse estinutile ; les ronflements redoublent ÎEnfin il secoue violemment le dormeur, qui se dresse en sursaut, effaré, roulant des yeux, poussant des cris : « Au voleur!... A l'assassin! * Après quoi, il tombe à coups de poings sur le commissaire, qui le fait empoigner par les agents et conduire en prison, où. il a dû passer le reste de la nuit!
LA REYNETTE, bas à j icques.
Ce pauvre Bouzu !.. .
JACQUES j bas.
Pas de chance!
DAGOBERT
C'est ainsi que les choses se sont passées!... (A Pont-Biquet.) Pourriez-vous me dire, Monsieur, si ma présence ici sera encore nécessaire ? 11 faut que je prenne le train de cinq heures, pour rentrer à Paris, et...
JULIE, entrant à Pont-Biquet.
Monsieur 1
Qu'est-ce que c'est?
JULIE
11 y a là un nommé Bouzu...
C'est lui, l'amant de ma femme!...
LA REYNETTE, bas à Jacques.
La victime... l'innocente victime!...
JULIE
Il dit qu'il est envoyé par le Commissaire.
Faites-le venir ! (Julie sort. A Dagobert.) Je vais procéder à un interrogatoire sommaire et vous pourrez retourner à Paris, ce soir même.
LA REYNETTE, bas à Jacques.
Ce pauvre Bouzu!
ACTE DEUXIÈME
JACQUES
Que veux-tu?... C'est la fatalité!
LA REYNETTE.
Je ne puis pourtant pas le laisser condamner. Ce serait abominable !... 11 a déjà passé la nuit en prison...
JACQUES
Oh! Une partie seulement!...
LA REYNETTE.
Mon devoir est de proclamer hautement son innocence, ici même!... Le voilà, mon devoir!...
Tues fou!...
LA REYNETTE.
Je ne le remplirai pas... mais le voilà, mon devoir!...
LA REYNETTE, PONT-BIQUET, JACQUES, DAGO- BERT, BOUZU
BOUZU, paysan, un peu niais. Il a une blouse par dessus son habit, un chapeau haut de forme et un parapluie.
Pardon ! Excuse !...
PONT-BIQUET, sèchement.
Entrez, Bouzu !...
BOUZU, saluant.
Messieurs, la compagnie!...
Il n'ose s'avancer.
LA REYNETTE, allant à lui.
Entrez, mon bon Bouzu, entrez, n'ayez pas peur!...
BOUZU
Vous êtes aimable, vous, au moinsl. .,
LA REYNETTE.
Et asseyez-vous!...
II lui offre une chaUe.
Ça n'est pas de refus!... Je suis si fatigué, les jambes m'échappent!...
LA REYNETTE, à part.
Pauvre homme!... (Lui donnant un fau'euil.) Non.,, tenez, mettez-vous là... vous serez mieux!...
BOUZU
Vous êtes bien aimable!
LA REYNETTE, prenant le parapluie et le chapeau de
Bouzu.
Donnez-moi ça !
Que de prévenances!...
LA REYNETTE.
La justice n'exclut pas l'humanité !
11 va poser le parapluie et le chapeau dans un coin.
ACTE DEUXIÈME
DAGOBERT, à part.
Et voilà le magot, que Carmen me préfère!... Ma parole, j'aimais encore mieux le géant!... Ah! je n'ai pas de chance !...
bouzu, à part.
Venir à la foire pour vendre une vache et puis coucher en prison : c'est dur, tout de même!...
DAGOBERT, à Pont-Biquet.
Enfin, comment le trouvez-vous, cet homme-là /
Je le trouve laid ! . . .
PAGOBERT .
Alors, pourquoi Carmen?...
Ah! Pourquoi?... L'attrait de l'inconnu, la soif de l'inédit!... Veuillez me donner vos nom et prénoms, ainsi que ceux de la femme Dagobert!...
11 écrit.
BOUZU, à part.
Ah f... Nom de nom, de nom!...
LA REYNETTE, à Jacques.
Il n'est pas content!...
JACQUES
Allons, Bouzu, du courage !... Calmez-vous!
BOUZU
Ah! Messieurs, si vous saviez!... Ce qui m arrive est si épouvantable!...
JACQUES
Mais non, ce n'est rien !...
bouzu.
On m'a fait coucher en prison, moi !. ..
Mais non, au poste !... Ce n'est pas la même chose!... Vous avez couché au poste!...
LA REYNETTE.
Ça arrive à tout le monde !... Tenez, à nous doux, ça nous est arrivé souvent.
bouzu.
Et on ne m'a rien donné à manger! Je n'ai rien pris depuis hier soir!...
LA REYNETTE.
Par exemple !... Quelle cruauté ! (A. Jacques.) Cours vite à la cuisine, toi ; il doit v avoir du bouillon!...
Jacques sort à droite, troisième plan.
PONT-BIQUET, finissant d'écrire, à Dagobert .
Je vous remercie... Levez-vous, Bouzu!,.. Et pas de comédie inutile!. .
LA REYNETTE, bas à BoïlZU.
Levez-vous, mon bon Bouzu, et n'ayez pas peu; !
BOUZU
Mais j'ai pas peur !...
Cest le commissaire, qui vous envoie?
ACTE DEUXIÈME
B0UZ1J.
Oui, c'est le commissaire. H m'a fait relâcher, ce matin, et je lui ai dit que je ne comprenais rien à ce qui m'arrivait, rien du tout !... Alors il m'a répondu que l'affaire ne le regardait plus, que ça regardait maintenant le Juge d'Instruction.
En effet !... Elle est grave, votre affaire, très grave !
bouzu.
Ah ! Quoi que c'est donc ?
PONT-BIQUET, se fâchant. •
Croyez-moi, Bouzu, ne faites pas l'imbécile!.. C'est un moyen usé !...Ça ne prend plus !... Je vous en avertis!...
LA REYNETTE, à part.
Pauvre homme!...
BOUZU
Mais .]e ne fais pas l'imbécile !... Je dis la vérité! C'est aujourd'hui la foire Saint-Remi et je m'étais dit, la semaine dernière : « Puisque j'ai besoin « d'argent, faudra que j'aille à la ville pour ven- « dre... »
Où demeurez-vous?
BOUZU
Je suis de Bêlou, à trois lieues d'ici... Je m'étais donc dit...
Pourquoi ôtes-vous venu dans cette ville?
BOUZU
J'allais justement vous le dire!... J'y suis venu à cause de la Roussotte.
DAGOBERT, se levant.
Insolent!...
PONT-BIQUET, à Dagobert.
Elle est rousse, miss Carmen?
DAGOBERT
Oui, maisjexne souffrirai pas que ce manant parle ainsi de ma femme!
BOUZU
Une femme? Quelle femme ?
La femme de Monsieur, que l'on a surprise, cette nuit, dans votre chambre.
BOUZU
Une femme dans ma chambre ?
Carmen ! . .. Miss Carmen !.. . La femme Dagobert !... Vous niez ?... Vous osez nier ?
DAGOBERT
C'est incroyable !
Soyez tranquille, je le materai !
ACTE DEUXIÈME
BOUZU
Pour sûr que je nie ! Moi, je suis venu pour la foire!...
LA REYNETTE, à part.
Les voilà, les erreurs judiciaires, les tristes erreurs judiciaires !...
PONT-BIQUÉT.
Enfin, que faisiez-vous à l'hôtel ?
BOUZU
Je dormais !... J'ai été réveillé tout à coup par un individu, un gros gonflé, qui m'a fait une peur ! J'ai tapé dessus, moi, le prenant pour un voleur ! Il paraît que c'était le commissaire de police !...
JACQUES, rentrant avec une tasse.
Le voilà, le bouillon!...
LA REYNETTE.
Donne!...
Il prend la tasse, qu'il porte à Bouzu.
Du bouillon?
LA REYNETTE, à Bouzu.
Tenez, Bouzu, mon bon Bouzu, mettez-vous là!... Buvez cela!...
BOUZU
Vous êtes bien aimable !...
Il boit.
PONT-BIQ/JET.
Comment? Vous lui donnez mon bouillon ?
LA REYNETTE.
Il r'arien pris depuis hier soir!.,.
Invitez-le à déjeûner, pendant que vous y êtes!
LA REYNETTE, à Bouzu.
Mon beau-père vous invite à déjeûner I...
Kh bien I Vous moquez-vous?
LA REYNETTE.
ta justice n'exclut pas l'humanité!...
BOUZU, lui rendant la tasse.
Merci!... Ah! Il est bon!... Il est bien'bon!...
Alors, vous ne savez rien, Bouzu?... Vous n'avez rien vu, rien entendu?... Comme c'est vraisembla-ble !... Vous, un homme jeune encore, vous êtes couché ayant auprès de vous, dans un costume léger, une femme jolie, charmante, désirable.... et vous dormez?.... On casse les meubles dans la pièce voisine... et vous dormez?... On entre dans votre chambre, on parle, on crie, on appelle... et vous dormez?... Allons donc !... Le sommeil n'est pas si profond, quand il est naturel!... Tout vous accuse, Bouzu, et votre défense est pitoyable!... Enfin, le tribunal appréciera!...
Il cause avec Dagobert.
BOUZU
Le tribunal? Quel tribunal?
ACTE DEUXIÈME
LA REYNETTE, bas à Jacques.
Non, je ne puis pas laisser accuser ce brave homme plus longtemps!... En voilà assez!... Ma conscience se soulève, à la fin!...
JACQUES
• Alors, nous sommes perdus!...
Aboiements dans la coulisse.
LA REYNETTE, subitement joyeux.
Non, nous sommes sauvés!... La chasse!...
JACQUES
Comment?
LA REYNETTE, haut.
Hé! mais, cher beau-père, vous n'y pensez pas!.».
Uuoi donc ?
Vous al.ez manquer le train î...
Diable, c'est vrai!... Ma partie de chasse!... Je lavais oubliée!... (ADagobert.) C'est entendu, je presserai l'affaire le plus possible!... Je m'absente pendant quelques jours, mais mon gendre commencera l'instruction.
LA REYNETTE.
Je la commencerai aujourd'hui même !...
Vous m'excusez, Monsieur, je n'ai que le temps
bien juste...
Il sort.
DAGOBERT
Encore merci, Monsieur, et à bientôt!...
LA REYNETTE.
Je vous attendrai, à deux heures, dans mon cabinet, au Palais de Justice.
DAGOBERT
A deuxheures!...Il suffit!... J'y serai !... Messieurs! (A part, montrant Bouzu.) Un pareil rival !... C'est grotesque!
Il sort.
Vous, mon brave Bouzu, vous y viendrez aussi, au Palais de Justice, à deux heures !...
bouzu.
Au Palais de Justice? C'est facile ! ..
LA REYNETTE, à Jacques.
Donne-lui son chapeau et son bâton! Et n'ayez pas peur, tout s'arrangera!
bouzu.
Vous croyez ça, vous?... Et la Roussotte?... Qu'est-ce que je vais en faire?... La foire est finie à cette heure!... Et j'ai besoin d'argent! C'est 400 fraucs, que je perds, moi !
LA REYNETTE.
Votre vache?... Mon ami Jacques vous l'achète.
ACTE DEUXIÈME
JACQUES, Moi ?
LA REYNËTTE.
Oui, toi!
BOUZU
G'est-y possible ?
LA REYNËTTE.
Donne quatre cents francs à Bouzu!,..
Voyons, tu plaisantes?...
LA REYNËTTE.
Donne quatre cents francs!...
bouzu.
Et ça n'est pas cher!... C'est une riche affaire, allez, que vous faites là!...
LA REYNËTTE, bas à Jacques.
C'est bien le moins, puisque tu es cause de tout! JACQUES, donnant l'argent à Bouzu.
Enfin!... Voilà quatre cents francs !,*, Qu'e9t-ce que j'en ferai, de cette vache?...
LA REYNËTTE.
Tu la donneras à ma belle-mère. Elle se mettra au lait, ça la calmera!... Au revoir, Bouzu, à deux heures !...
bouzu.
C'est ça, à tantôt!...
LA REYNETTE.
Ah ! Fumez-vous le cigare ?
bouzu.
Des fois!... Pas souvent!... C'est si cher!...
LA REYNETTE.
Tenez, prenez ceux-là!...
Il lui donne la boîte de cigares.
Non, c'est trop!... C'est trop!...
Prenez, c'est à mon beau-père; vous me ferez plaisir!...
bouzu.
Ah! vous êtes bien aimable, vous, bien aimable!... (A part.) J'ai été bête de ne pas demander cinq cents francs!...
Il sort.
LA REYNETTE.
Allons ! . . . Tout s'arrange le mieux du monde !
JACQUES
Que vas-tu faire ?
LA REYNETTE.
Une chose bien simple !... Une fois mon beaupère parti, je suis seul maître de la situation. Hé bien ! Je vais en profiter, de la situation!...
JACQUES
Ah !.. . Si tu pouvais nous débarrasser de ce Dagobertl...
ACTE DEUXIÈME
LA REYNETTE.
Je m'en charge!...
JACQUES
Vraiment ?
A deux heures, je procéderai à un simulacre d'interrogatoire et, à trois heures, je rendrai une bonne petite ordonnance de non-lieu... Et voilà!... C'est commode, le pouvoir discrétionnaire, très commode!
Mme Pont-Biquet paraît à gauche, furieuse, troisième plan, une lettre à la main.
SCENE XII LA REYNETTE, JACQUES, M- PONT-BIQUET
Mme PONT-BIQUET, à part.
Les voilà, tous les deux!
JACQUES
Et personne ne se doutera jamais?
LA REYNETTE.
Personne!... Absolument personne!
JACQUES
Même madame Pont-Biquet?... L'austère madame Pont-Biquet?
LA REYNETTE
La mère Pince-bec ?
Mme PONT-BIQUET, à part.
Hein ?
LA REYNETTE.
111e n'en saura pas plus que les autres !
Mme PONT-BIQUET, s'avançant.
Croyez-vous ?
JACQUES
Elle!
LA REYNETTE, furieux.
Ail!
Mme PONT-BIQUET, à Jacques.
Je vous prie, Monsieur, de m'expliqaer cette lettre, queje viens de trouver dans la ûoîte.
JACQUES
Une lettre ?
Mme PONT-BIQUET.
Signée : « Carmen ».
JACQUES
Elle a écrit!
LA REYNETTE, à part, furieux.
Autre chose maintenant ! Nous n'en sortirons pas!
Mme PONT-BIQUET.
Cette créature est votre maîtresse?...
JACQUES, embarrassé.
Non... C'est-à-dire... Elle l'a été, mais...
ACTE DEUXIEME
Et vous avez l'aplomb de vouloir épouser ma fille ?
LA REYNETTE.
Pardon, belle maman !... Jacques...
Mme PONT-BIQUET.
Quant à vous, Monsieur, je sais à quoi m'en tenir sur votre équipée de cette nuit !...
LA REYNETTE.
Mon équipée?
Mme PONT-BIQUET.
Vous êtes allé la voir, cette femme, l'implorer, la supplier, la séduire peut-être!
LA REYNETTE.
C'est elle, qui vous informe aussi que?...
Mme PONT-BIQUET.
Parfaitement !
LA REYNETTE, hors de lui.
Ah! Non, non, en voilà assez... En voilà assez!..
JACQUES
C'est sur mes instances, Madame, que La Reynette a bien voulu se charger...
Mme PONT-BIQUET.
Il suffit!... Monsieur s'expliquera devant sa femme.
LA REYNETTE.
Ma femme !... J'espère bien que vous n'allez pas lui raconter...
Mme PONT-BIQUET.
Non, je vais me gêner !
LA REYNETTE.
Ah ! Prenez garde !...
Mme PONT-BIQUET.
Oh ! Des menaces ?...
Elle se dirige vers la droite, troisième plan.
LA REYNETTE.
Où allez-vous ?
Mme PONT-BIQUET.
Montrer cette lettre à monsieur Pont-Biquet et le prier de signifier à Monsieur son congé immédiat !...
LA REYNETTE, furieux.
Non, vous n'irez pas !...
Mme PONT-BIQUET.
Vraiment ?
JACQUES
Inutile, Madame, je me retire !..,
LA REYNETTE.
Toi, tu vas me faire le plaisir de ne pas bouger d'ici! Vous, donnez-moi cette lettre !...
Mme PONT-BIQUET.
Vous dites ?
ACTE DEUXIÈME
LA REYNETTE.
Donnez-moi cette lettre !
Aboiements dans la coulisse.
Mme PONT-BIQUET.
J'entends mon mari!... C'est à lui, que je vais la remettre !...
LA REYNETTE.
Hé bien ! Je vous en défie !
Mme PONT-BIQUET.
Vous ?
LA REYNETTE.
Moi ! Si vous lui dites un seul mot, à lui ou à ma femme, si vous risquez un seul geste, je vous fais rentrer sous terre! Vous entendez ? Sous terre I
Mme PONT-BIQUET.
Voici ma réponse !...
Elle s'avance vers Pont-Biquet, qui entre en costume de chasse
SCENE XIII
Les Mêmes, PONT-BIQUET. TOUPANGE.
JACQUES, à part. Tout est perdu !...
Mme PONT-BIQUET.
Monsieur Pont-Biquet...
LA REYNETTE, d'une voix forte.
Robert I...
Mme PONT-BIQUET.
Ah!...
Qu'y a-t-il?
JACQUES, à part.
Oui, l'idée est bonne!...
Mme PONT-BIQUET. '
Apprenez...
LA REYNETTE, voyant Pont-Biquet près de saisir la lettre. Robert?...
Mme pont-biquet, cache la lettre derrière son dos. Mon Dieu!...
JACQUES, à part.
Elle recule!...
Ah ça ! Est-ce que c'est moi, que vous appelez Robert?
LA REYNETTE, riant.
Non! Non!
Cependant...
LA REYNETTE.
Nous chantions !.;. Nous chantions cet air de
ACTE DEUXIÈME
Robert le Diable... Vous savez?... Le triomphe de madame Pont-Biquet.
Robert, Robert, Toi que j'aime!
Ah! oui!...
il chante»
Et qui reçus ma foil
TOUPANCE, entre de droite, troisième plan, enchantant.
Tu vois mon effroi !...
Tu vois. . .
Tiens, Toupance! Vous arrivez bien!... (Toupance orgne Mms Pont-Biquet.) Je pars pour quelques jours...
TOUPANCE, à part.
Bon voyage !
Pendant mon absence, vous vous adresserez, pour toutes les affaires de service, h La Reynette, mon suppléant, qui me remplacera comme d'habitude !
TOUPANCE.
C'est entendu! (A part.) Elle ne me regarde pas!... (Toussant.) Houm!... Houm!...
Mm9 PONT-BIQUÉT, à part.
Et ne pouvoir rien dire! Oh!...
TOUPANCE, bas à Mm« Pont-Biquet.
Il part! Je vous attendrai, à deux heures, au
Palais de Justice, dans mon bureau, nous serons seuls!
Mme PONT-BIQUET, à part.
Qu'est-ce qu'il chante, cet imbécile ?
TOUPANGE, à Pont-Biquet.
Je vous accompagne à la gare.
Merci!... Et vous, Jacques?
JACQUES
Avec plaisir I
LA REYNETTE.
Moi aussi!...
Hé bien!... En route! Adieu, Ursule !... A dimanche!
Mme PONT-"BIQUET, à part.
Non, c'est trop lâche!... 11 ne sera pas dit que j'aurai reculé ! (Elle s'avance vers Pont-Biquet avec la lettre) Mon ami...
la REYNETTE, lui enlevant prestement la lettre, bas. Pardon !
Mme PONT-BIQUET, furieuse.
Monsieur!
la REYNETTE, menaçant, Robert 1
ACTE DEUXIÈME Ut
JACQUES, menaçant.
Robert!
Mme PONT-BIQUET, à part.
Lui aussi!
PONT-BIQUET et TOUPANCE, chantant.
Toi, que j'aime !...
LA REYNETTE, JACQUES, PONT-BIQUET, TOUPANCE.
Et qui reçus ma foi !...
Ils sortent à droite, troisième plan, en chantant.
Mme PONT BIQUET.
C'est inouï! Comment ont-ils pu savoir? Robert!... (Furieuse.) Et moi, moi, je ne le connais pas!
LA REYNETTE et JACQUES, ils réapparaissent, menaçants, et chantent d'une voix terrible.
Grâce!... Grâce pour toi-même!...
Mm« Pont-Biquet, terrifiée, tombe sur un siège.
Rideau.
ACTE III
Le cabinet du juge d'instruction, au palais de justice de la ▼ille. Porte au fond; portes latérales au premier et au troisième plans. Les murs sont couverts de grands cartonniers. En scène, à gauche, petit bureau du greffier; à droite, grand bureau du juge d'ins'ruction. Sur les deux bureaux, papiers, livres, dossiers, etc. Au milieu du théâtre, une grande banquette. Dechaquecôtéde laportedu fond, sièges.
SCENE PREMIERE
TOUPANCE, puis LA REYiNETTE,
Toupance entre du fond, tenant sous le bras une énorme serviette d'avocat, qu'il pose sur le bureau de droite. Il est habillé avec coquetterie, coiffé, rasé, rose à la boutonnière, etc.
TOUPANCE.
Deux heures moins le quart!. .. Madame Pont-Biquet ne va sans doute pas tarder à venir ! Dressons notre petit couvert. (Tout en parlant, il tire de sa serviette une bouteille, des gâteaux, des fruits, des fleurs, assiettes, verres, nappe, etc. Il met le couvert sur le buraeu.) Une bonne inspiration, que j'ai eue là, de lui donner ce rendezvous!... Son mari est absent! Pas d'instruction! Nous serons tous seuls ici . Personne ne nous dérangera!... La Reynette! Bigre!
LA REYNETTE, entrant de droite, troisième plan.
Toupance!... Mazette ! Quelle tenue!... Quel
ACTE TROISIÈME
chic !... Tiens, un couvert!... C'est à vous, ces victuailles? C'est à vous?
TOUPANGE, embarrassé.
En effet, oui, c'est à moi!
LA REYNETTE, prenant le bouquet.
Vous attendez quelqu'un? Une femme? Vous donnez vos rendez-vous dans le sanctuaire de la justice?
TOUPANGE, embarrassé.
Mais non, du tout! Tantôt, en revenant de reconduire monsieur Pont-Biquet au chemin de fer, je me suis querellé avec ma femme! Ça m'a coupé l'appétit I... Je n'ai pas déjeûné! Alors, j'ai acheté, sur ma route, quelques petites provisions. . .
la REYNETTE, ironiquement.
Et des fleurs?
TOUPANGE.
Et des fleurs, oui!... Un bouquet... Je le donne^ rai à madame Toupance, en rentrant!... Le bouquet de la réconciliation!...
LA REYNETTE.
En tous cas, je vous prierai de déménager votre petit buffet! Installez-le au greffe, si vous voulez, dans votre bureau, mais pas ici!
toupance.
C'est juste, parfaitement juste !
11 enlève le couvert. Jacques entre du fond.
LA REYNETTE, à Jacques.
Ah!... Te voilà, toi?.,» Laissez-nous, Toupance,;
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mais ne vous éloignez pas ; j'aurai besoin de vous, tout à l'heure.
TOUPANCE.
Bon ! (A part.) Pourquoi faire? Ah!... C'est ennuyeux!... Je vais la guetter dans le couloir ! 11 sort à gauche, premier plan, emportant le couvert.
SCENE II LA REYNETTE, JACQUES
JACQUES
Pourquoi n es-tu pas rentré déjeuner, toi ?
LA REYNETTE.
Par prudence î Pour éviter toute explication 1 J'aime mieux ne revoir ma femme et ma bellemère que ce soir, lorsque tout danger aura disparu!... Et qu'a-t-on dit de mon absence ?
JACQUES
Rien !... Cette pauvre madame Pont-Biquet n'a pas osé paraître au déjeuner; elle a mange dans sa chambre !
LA REYNETTE.
Elle se cache l... Et Mathilde?
JACQUES
Ta femme n'a pas soufflé mot pendant tout le repas ! Heureusement que Gabrielle était de joyeuse humeur ! Elle a ri et babillé, à elle seule, pour tout le monde.
ACTE TKOlSllSMK 14. S
LA REYNETTE.
Moi, j'ai déjeuné à l'hôtel d'Angleterre, avec le substitut ; et j'ai parlé h monsieur Bodin, eu sujet des meubles brisés par Carmen.
JACQUES
Ah! oui... Excellente idée !
LA REYNETTE.
Tout est arrangé !
JACQUES
Bravo !
LA REYNETTE.
Ça ne te coûtera que dix-huit cents francs i
JACQUES
Encore ? C'est donc moi, qui paierai ?
LA REYNETTE.
Cène sera pas moi, n'est-ce pas?
JACQUES
Allons, 400 francs de vache... 1800 francs de meubles!... Ça va bien!
LA REYNETTE.
Pour être débarrassé de Carmen, ce n'est pas trop cher!...
Dagobert entre du fond.
JACQUES, bas.
Chut ! Le mari ! Dagobert !
LA REYNETTE, bas.
Attention! Pas de gaffe! Suis-moi bien, toi!
LA REYNETTE, JACQUES, DAGOBERT
DAGOBERT, saluant.
Messieurs!
JACQUES
Monsieur!
LA REYNETTE, chaleureusement.
Cher monsieur Dagobert! Permettez-moi de vous serrer la main ! (Il fait des signes à Jacques, tout en parlant.) Nous ignorions tantôt, mon ami Jacques et moi, à qui nous avions l'honneur de parler!
OACQUES, à part.
Compris! (Haut.) Nous étions loin de soupçonner à quelle célébrité parisienne...
DAGOBERT
Trop aimable, vraiment!
A quel artiste éminent!.
DAGOBERT
Oh! Monsieur!..
JACQUES
Heureusement qu'avant de partir, monsieur Pont-Biquet nous a éclairés sur votre personnalité!...
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LA REYNETTE.
Je ne me serais jamais consolé, quant à moi, d'être passé, sans m'en douter, à côté d'un homme tel que vous!
DAGOBERT
Messieurs, je vous en prie!
LA REYNETTE.
Ainsi, c'est vous, c'est bien vous, qui restez au fond de l'eau, pendant quatre minutes.
DAGOBERT
Pardon ! Cinq et demie!
LA REYNETTE, feignant Tentheusiasme.
Cinq et demie, Jacques! Tu entends? Cinq et demie !
JACQUES
C'est étonnant!
Et, pendant ce temps-là, vous épluchez une pomme, vous mangez une carotte, vous fumez une pipe et vous jouez de la clarinette ?
DAGOBERT
Non, je joue au bilboquet!...
LA REYNETTE.
C'est encore plus fort.
JACQUES
C'est prodigieux!
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LA REYNETTE.
Et, malgré cela, votre femme vous trompe? C'est à ne pas croire ! Qu'est-ce qu'il lui faut alors? Qu'estce qu'il lui faut?
DAGOBERT
Du changement! La. femme est réellement un être inférieur 1
LA REYNETTE.
11 est vrai que ce ne sont pas les consolatrices, qui doivent vous manquer!...
DAGOBERT, avec fatuité.
En effet.
LA REYNETTE.
Et je suis sûr que, si vous avez fait pincer madame Dagobert, si vous tenez tant à vous séparer d'elle, c'est afin de pouvoir épouser une autre personne, qui vous aime et qui sait vous apprécier!...
DAGOBERT
Vous l'avez deviné !
LA REYNETTE.
Je m'en doutais !
DAGOBERT
Et cette personne est précisément celle a qui je dois, indirectement, la situation, que j'occupe dans le monde artistique.
JACQUES
Vraiment ?
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LA REYNETTË.
Oh! Que c'est curieux ! Que c'est curieux 1...
DAGOBERT
J'étais alors secrétaire du baron Craupat, sénateur, qui m'avait recueilli et tiré de misère ; car mon père était simple ouvrier bombeur ! Je n'en rougis pas l
Bombeur ?
LA REYNETTË.
DAGOBEFIT.
Oui, bombeur en verre! Il bombait les globes de pendules!... Ma mère, elle, était ouvreuse à Beaumarchais; et j'ai passé mon enfance à vagabonder et à polissonner dans les rues de Paris. Le baron Craupat protégeait, à cette époque, une fort jolie fille, Adélina, du Théâtre des Variétés ; et, comme c'était moi, qu'il chargeait de toutes ses missions de confiance, je voyais la belle plusieurs fois par semaine. Fatalement, ce qui devait arriver... arriva! Le baron était vieux et laid, j'étais jeune et bien tourné...
LA REYNETTË.
Adélina vous distingua?
DAGOBERT
Elle devint folle de moi! Or, un beau jour, comme elle sortait du bain, un bain de son et de lavande, et que je me trouvais avec elle dans le cabinet de toilette, nous entendons tout à eoup la voix du baron dans l'antichambre ! Impossible de fuir! Impossible de se cacher !...
JACQUES
Diable !
DAGOBERT
« Je suis perdue » !... murmure-t-elle!... « Non »! réponds-je !... Et, enjambant la baignoire, je disparais sous l'onde blanche et tiède 1
LA REYNETTE.
C'est bien, cela! C'est très bien !
DAGOBERT
Au bout de trois minutes, Adélina congédiait le baron et accourait à la baignoire, anxieuse, terrifiée, croyant ne plus trouver qu'un cadavre!... Aussi, jugez de sa stupeur, de sa joie, lorsqu'elle me vit surgir, calme et souriant, et sortir, comme un jeune Dieu, de ma retraite parfumée! Ce jourlà, Messieurs, ma vocation m'apparut nettement! « Je serai l'homme-poisson, m'écriai-je! » Et je le fus!... Aujourd'hui, je gagne cent mille francs par an et, lorsque j'entre chez Adélina, j'y entre en maître; je ne me cache plus!
LA REYNETTE.
Ce sont les autres, qui se cachent!
DAGOBERT
Parfaitement!... C'est-à-dire, non! Il n'y en a pas d'autres! J'espère bien qu'il n'y en a pas d'autres!
LA REYNETTE.
Je plaisantais !.. . Alors c'est Adélina, que vous allez épouser?
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DAGOBERT
Dès que mon divorce aura été prononcé 1
Bouzu entre du fond.
JACQUES
Ah! Voilà Bouzu!
LA REYNETTE.
En ce cas, rien ne s'oppose plus à ce que nous commencions!... L'homme du monde va faire place au magistrat! (Allant à la porte de gauche et appelant.) Toupance!.. Toupance! (A Bouzu, qui est entré du fond.) Entrez, Bouzu!.... Entrez, mon bon Bouzu... et asseyez-vous!...
SCENE IV
Les Mêmes, BOUZU, TOUPANCE.
BOUZU
Messieurs... la compagnie!
11 s'assied sur la banquette,
TOUPANCE, entrant de gauche.
Vous m'avez appelé?
LA REYNETTE.
Oui, mettez-vous à votre table.
TOUPANCE.
Est-ce que nous allons instruire?
LA REYNETTE.
Immédiatement! Écrivez!... Affaire Dagobert contre Bouzu !... Flagrant délit!
TOUPANGE, à part. S'installant au bureau de gauche.
Allons !... Flambé, mon rendez-vous. ! J'y suis pour mes frais : vingt-huit francs soixante-quinze I
Il écrit.
DAGOBERT, à La Reynette.
Pardon, Monsieur ! Est-ce que ma femme doit aussi comparaître?
Pas aujourd'hui ; sa présence n'est pas nécessaire I
DAGOBERT
Ah ! Tant mieux ! Je ne tiens pas à me ren contrer...
LA REYNETTE.
Veuillez vous asseoir. (A part.) Je vais me mettre en robe, ça lui imposera davantage !
Il sort à droite, premier plan.
JACQUES, bas à Bouzu.
Dites donc, Bouzu !
Il s'assied près de lui.
BOUZU
Qu'est-ce qu'il y a?
JACQUES
Je vous revends votre vache, voulez-vous ?
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BOUZU
Ma vache ?
JACQUES
Oui, voulez-vous me la racheter ?
BOUZU
Dame ! C'est à voir! Ça dépend du prix !
Trois cents francs !
BOUZU
Ah ! Non, je peux pas !...
JACQUES
Comment?
BOUZU
J'y perdrais !
JACQUES
Ah ! C'est trop fort !
BOUZU
Il paraît que ce matin, à la foire, les bestiaux étaient pour rien! On les. donnait quasiment!...
JACQUES
Kt vous m'avez affirmé, tantôt, que, pour quatre cents francs, l'affaire était superbe!
BOUZU
Superbe... pour moi!
JACQUES, à part, se lève.
Vieux filou !
BOUZU
Tenez, je suis rond ! Je vous la reprends pour deux cents francs... à seule fin de vous obliger! Je peux pas mieux dire!
JACQUES
Soit ! Va pour deux cents francs ! (A part.) C'est toujours cela de sauvé!
BOUZU
Et, vous savez, je paie comptant !
Il lui donne deux billets de banque.
JACQUES
Tiens ! Parbleu ! Avec mon argent !
LA REYNETTE, il entre de droite en costume de juge et s'asseoit à la table de droite. A part.
Et maintenant, à nous le pouvoir discrétionnaire ! (Haut, d'un ton sec.) Levez-vous, Dagobert I
DAGOBERT, surpris.
Moi? C'est moi, que ? (A part.) Il est sec!
LA REYNETTE.
Vous accusez le sieur Biaise Bouzu, ici présent, d'entretenir des relations coupables...
* DAGOBERT
Pardon, cher Monsieur, je crois que, présentée ainsi, la question n'est peut-être pas très bien posée ! Il me semblé, à moi, que...
LA REYNETTE.
11 vous semble mal ! Je n'ai pas d'ordres, je n'ai dpas de leçons à recevoir de vous ni de personne! Sachez-le !
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DAGOBERT, à part.
Qu'est-ce qu'il a?
LA REYNETTE.
Je fais les questions, qu'il me plait... et je les pose comme je l'entends!
DAGOBERT, à part.
11 était si aimable, tout à l'heure ! ...
LA REYNETTE.
Répondez!... Accusez-vous, oui ou non, Biaise Bouzu d'être l'amant de votre femme
DAGOBERT
Oui, je l'accuse !
30UZU
C'est idiot!
DAGOBERT
Vous dites?
bouzu .
Je ne vous ai jamais tant vu qu'aujourd'hui, moi!... Et je n'ai pas l'habitude de batifoler avec les femmes des gens, que je ne connais pas.
SCÈNE V
Les Mêmes, TRUMEAU.
TRUMEAU, il entre de droite, troisième plan, des papiers à la main. C'est un gendarme.
Monsieur le Juge d'instruction?
LA REYNETTE.
Qu'est-ce que c'est, Trumeau?
BOUZU, à part.
Tiens ! Un gendarme!
TRUMEAU, donnant le papier à La Reynette. De la part de monsieur le Procureur !
LA REYNETTE.
Merci!... Restez!... J'ai besoin de vous !
Il lit le papier.
TRUMEAU
Bien, Monsieur!
LA REYNETTE.
Ah! Enfin! Cornillard est arrêté.
TOUPANGE, se levant et allant à La Reynette. Vraiment ? Ce n'est pas trop tôt !
LA REYNETTE.
Il s'est laissé prendre, ce matin, en ville, où il était revenu pour voir une femme, qu'il aimait !
toupance.
Toujours les femmes !
LA REYNETTE.
Allez me chercher son dossier, Toupance, le dossier de Jean Etienne Robert Cornillard.
Avec plaisir I
Il sort à gauche, premier plan.
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LA REYNETTE.
Monsieur va vous remplacer.
JACQUES, bas à La Reynette.
Dis donc!... Robert Cornillard ! Robert! Le nom magique, cher à madame Pont-Biquet!
LA REYNETTE.
Oui, en effet !
Ils rient tous les deux.
DAOOBERT.
Us rient! Je comprends! C'était une plaisanterie! Bien... très bien ! Je ne demande pas mieux que d'en rire !... Je suis aussi gai qu'un autre 1
LA REYNETTE.
On ne plaisante pas ici.
DAGOBÉRT.
C'est donc sérieux? Alors, c'est trop bête; je m'en vais!
Il se dirige vers le fond ; Trumeau l'arrête.
TRUMEAU, sur un geste de La Reynette.
On ne passe pas!
Mais, sapristi ! Qu'est-ce que j'ai fait, à la fin ? Qu'est-ce que j'ai fait ?
LA REYNETTE, sévèrement.
Je vais vous le dire !... J'ai reçu des renseignements sur vous, Dagobert. . .
DAGOBERT, surpris.
Bah! Depuis ce matin ?
LA REYNETTF
Ils sont déplorables !
DAGOBERT
Comment?
LA REYNET; E.
Dès votre enfance la plus tendre, vous avez fait preuve d'instincts pervers et de dispositions vicieuses!
DAGOBERT
Moi?
LA REYNETTE.
Votre père était un simple ouvrier bombeur... bombeur en verre... il bombait des globes de pendules!...
DAGOBERT, à part.
Tiens!.,, comment le sait-il?
Votre mère, votre pauvre mère, était ouvreuse à Beaumarchais; un théâtre presque toujours fermé!
DAGOBERT, à part, s'assied.
Mais comment le sait-il?
LA REYNETTE.
Vous, au lieu de travailler, au lieu d'aller à l'école, vous passiez votre temps à vagabonder, à polissonner dans les rues de Paris...
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DAGOBERT, à part. ,
C'est prodigieux 1 Ah! La police!.:.
LÀ REYNETTE.
Lorsqu'un homme se présenta... Un sénateur, un baron !
DAGOBERT, à part, se lève.
Ah! j'y suis! C'est moi, parbleu! C'est moi, qui lui ai raconté tout cela.
LA REYNETTE.
Cet homme de bien eut pitié de vous, il vous recueillit, il vous fit instruire...
DAGOBERT
Et il me prit comme secrétaire! Oui, je sais, je vous l'ai dit, là, tout à l'heure !
LA REYNETTE.
Et comment reconnutes-vous la bonté de ce grand cœur? Comment? En le trahissant de la façon la plus odieuse, en lui soufflant la femme, qu'il aimait.
DAGOBERT
Adélina, des Variétés!... Parfaitement; je viens de vous le dire!
LA REYNETTE.
Ne m'interrompez pas!... Cette fille devint votre maîtresse! Vous la voyiez en secret, furtivement, tremblant au moindre bruit, lui donnant vos rendez-vous dans le fond des baignoires...
DAGOBERT, à part.
Ai-je été bête de lui raconter ça !
LA REYNETTE.
Aujourd'hui, vous avez formé le projet d'épouser cette Adélina !
DAGOBERT, rageant, se rassied.
Non, mais ai-je été assez bête !
LA REYNETTE.
Malheureusement, vous n'êtes pas libre ! Vous êtes marié ! Qu'à cela ne tienne !... Pour arrivera vos fins, vous rendez votre femme malheureuse...
DAGOBERT
Moi?
LA REYNETTE.
Vous lui faites l'existence insupportable!...
C'est faux!
LA REYNETTE.
Taisez-vous ! Vous la surveillez, vous l'espionnez, VOUS l'accusez!... (Montrant Bouzu.) Et vous ne craignez pas d'accuser aussi cet honnête homme, ce courageux laboureur!... Où est-il, ce courageux laboureur ? (A Bouzu, qui dort, au fond, près du gendarme.) Bouzu! Allons, Bouzu, réveillez-vous!.. . Ce modèle des époux et des pères de famille !...
BOUZU, à part, descendant en scène.
Quoi qu'il dit donc ?
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LA REYNETTE
Vous outragez dans son honneur ce brave paysan, qui se tue au travail, pour nourrir ses enfants...
bouzu.
J'en ai pas...
JACQUES, bas.
Silence !
LA REYNETTE.
Et qui n'a jamais aimé d'autre femme que la sienne!
bouzu.
J'en ai pas.
JACQUES, bas.
Mais taisez-vous donc !
DAGOBERT, furieux.
Enfin, oui ou non, l'a-t--on surpris, cette nuit, avec ma femme, cet honnête homme, cet époux modèle? L'a-t-on supris?
bouzu.
Mais puisque je vous dis que non !... Est-il entêté, donc!... Il y a eu une erreur ! Voulez-vous que je vous la prouve?
LA REYNETTE.
Parlez, Bouzu!...
DAGOBERT
C'est inutile !
LA REYNETTE.
Bouzu, je vous ordonne de parler.
BOUZU
Je connais maintenant le fin mot de l'histoire! Je suis retourné à l'hôtel chercher mes petites affaires et j'y ai vu le garçon, qui m'a tout raconté.
JACQUES, à part.
Hein?
LA REYNETTE, à part.
Encore le garçon! (Haut.). Taisez-vous, Bouzu!...
Votre femme était bien avec un galant, cette nuit; quant à ça, oui!
DAGOBERT
Ah!-
bouzu.
Mais c'était pas moi!
JACQUES
On ne vous demande pas ça!...
LA REYNETTE.
Bouzu, je vous ordonne de vous taire!...
DAGOBERT
Parlez, Bouzu!...
bouzu.
C'était un autre, qu'a fait, paraît-il, une vie d'enfer!
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LA REYNETTE.
Ahl c'est trop fort!...
JACQUES
Je vais l'emmener!.. .
BOUZU
Il a démoli..,
LA REYNETTE, le bousculant.
Allons! Houp! A la porte!... (A Trumeau.) Planquez-moi ça dehors, gendarme, et vivement.
Bouzu sort au fond, en protestant, tiré par Jacques et poussé par Trumeau, qui sortent avec lui.
DAGOBERT
Je proteste !...
LA REYNETTE.
Ça m'est égal î
DAGOBERT
Pourquoi l'empêchez-vous de parler ?
LA REYNETTE.
Parce que ça me plaît! Je suis le seul maître ici, entendez-vous? Je veux qu'on réponde à mes questions, à mes questions seulement ! Où irions-nous, grand Dieu! s'il fallait écouter les ca»ncans des uns et les potins des autres ? Où irions-nous?
DAGOBERT
Votre devoir est de chercher la vérité par tous les moyens !
LA REYNETTE.
Je n'ai pas besoin que vous me l'indiquiez, mon devoir!... Je le connais, mon devoir 1
DAGOBERT
On ne s'en douterait pas !
LA REYNETTE, furieux.
Qu'est-ce que vous dites? Qu'est-ce que vous dites? Ah! prenez garde, Dagobert, prenez garde Pas d'insolences : cela vous coûterait cher!
DAGOBERT
Il me menace maintenant!... Il me menace, moi, le plaignant! C'est complet! Ah! elle est jolie, la justice!
Trumeau rentre du fond.
LA REYNETTE.
Je vouspréviens que, si vous ajoutez un mot, un seul, je procède à votre arrestation immédiate!
DAGOBERT
M'arrêter! Moi?
LA REYNETTE.
Parfaitement!
Moi, le mari?
Vous, le mari.
DAGOBERT
LA REYNETTE.
DAGOBERT
Parbleu, je vous en défie!
BIQUET
LA REYNETTE, stupéfait.
Mon beau-père ? (A part.) Sapristi!
Que se passe-t-il?
LA REYNETTE.
Comment, déjà revenu? (A part.) Quel guignon !
J'ai trouvé, là-bas, une dépêche, m'annonçant l'arrestation de Gornillard ; et j'ai repris le premier train.
Je bénis votre retour !
Qu'y a--t-il donc ?
LA REYNETTE.
Il y a que, depuis un quart d'heure, ce Monsieur insulte la justice et outrage la magistrature !...
DAGOBERT
Moi?
Ah ! vraiment? Monsieur nous attaque, lui aussi? Monsieur nous gouaille?
DAGOBERT
Je n'attaque personne, je ne gouaille personne 1 Je suis correct! Je suis toujours correct! Mais je prétends...
PONT-BIQUET, à La Reynette Vous avez commencé l'instruction?
LA REYNETTE.
Elle est finie, l'instruction ! Elle vient ae finir.
DAGOBERT
Finie?
Déjà? Mais je ne vous avais pas dit de la finir, je vous avais seulement prié de la préparer !
Bouzu n'est pas coupable!
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DAGOBÉRT.
Pardon! Si ce n'est pas lui, c'en est un autre!
LA RÉYNETTE.
Là n'est pas la question ! Qui a été surpris avec votre femme? Bouzu!... Qui avez-vous accusé? Bouzu!... Quand même il y en aurait dix autres, vingt autres, cent autres, cela ne me regarde pas.
Gela me regarde, moi!... Est-ce que vous l'avez interrogée, la femme Dagobert ?
LA REYNETTE,
Pas encore !
PONT-BIQUET, à part.
Très bien! (Haut.) Il me semble cependant qu'il est indispensable... Elle est ici ?
LA REYNETTE.'
Non, elle est à deux pas, à l'hôtel d'Angleterre. Je l'ai fait prévenir de ne pas quitter sa chambre, cette après-midi, et de s'y tenir à la disposition de lajustice.
Ah ! Elle se tient à la disposition ?... Très bien!
LA REYNETTE, ô'ant sa robe.
Si vous désirez que je me transporte près d'elle incontinent ?
Inutile ! J'y vais moi-même !
LA REYNETTE.
Mais non ! Ne vous donnez donc pas la peine !.. Je puis très bien...
Merci !... Je préfère...
LA REYNETTE.
Je serai de retour dans cinq minutes !
N'insistez pas ! D'ailleurs, il faut que je parle au substitut, à propos de Cornillard; j'en profiterai pour interroger, moi-même, miss Carmen! (A. part.) La jolie miss Carmen ! Je ne serai pas fâché de la voir, cette beauté merveilleuse, dont tous les journaux ont parlé!...
Il sort au fond.
LA REYNETTE, à part.
Ah ! Pas de chance !
DAGOBERT, à part.
Et il y a encore des gens, qui protestent contre l'épuration judiciaire!...
ACTE TROISIEME
DAGOBERT
Quoi donc ?
LA REYNETTE.
Que mon beau-père interroge votre femme...
DAGOBERT
Ah!... Pourquoi?
LA REYNETTE.
Hél Pourquoi?... Parce que !... Dans votre intérêt!... (A. part.) Je ne puis pas lui dire que c'est dans le mien !...
DAGOBERT
Je ne comprends pas.
LA REYNETTE.
Comment? Vous avez une maîtresse et vous poursuivez votre femme, parce qu'elle a un amant?
DAGOBERT
Hé bien !
LA REYNETTE.
Mais vous n'en avez pas le droitl Article 336 du Code pénal !
Allons donc!
LA REYNETTE.
Vous serez débouté de votre demande, condamné aux dépens, attaqué par votre femme, poursuivi par Bouzu...
DAGOBERT
Ah !... Mais je ne me doutais pas de cela, moi !
LA REYNETTE.
Parbleu! Je l'ai bien vu ! 0 insouciance de l'artiste ! Moi, je me disais : « Après un semblant d'in- « terrogatoire, je rendrai une bonne ordonnance c de non lieu, qui arrêtera la procédure et tirera « d'affaire cet imprudent !... » Voilà ce que je me disais !
DAGOBERT
Ah !... Je comprends maintenant... Et je vous en remercie, croyez-le bien!
LA REYNETTE.
Malheureusement jene suis plus le maître : voilà monsieur Pont-Biquet revenu ; il a pris l'instruction en main et... dame !... je ne réponds plus de rien!
DAGOBERT
Mais il faut le voir, monsieur Pont-Biquet; il faut lui expliquer...
Je crois bien qu'il faut le voir !... J'y cours!... Toupance entre de droite, premier plan, avec des pipiers.
TOUPANCE.
Voici le dossier Gornillard.
LA REYNETTE.
Posez-le sur mon bureau ! (A part.) Pourvu que Carmen n'ait pas encore bavardé !...
Il sort à droite, deuxième plan.
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SCENE VIII
DAGOBERT, TOUPANGE, TRUMEAU, puis Mme PONT-BIQUET.
TOUPANCE, à Dagobert.
Hé bien! Êtes-vous content? Votre affaire prendelle bonne tournure ?
DAGOBERT
Ça n'en a pas l'air!
TOUPANCE.
Ah!
DAGOBERT
Tout allait très bien, paraît-il, et, crac! Voilà monsieur Pont-Biquet, qui arrive!
Hein? Monsieur Pont-Biquet? Il est de retour
DAGOBERT
Il sort d'ici, à l'instant !
toupance, à part.
Voilà pourquoi sa femme n'est pas venue au rendez-vous! (Mme Pont-Biquet entre au fond.) Elle!... Ici ! Quelle imprudence!...
Mme PONT-BIQUET.
Pardon!... Est-ce que...
TOUPANCE, lui faisant des signes.
Chut! Attendez! (A Dagobert.) Tenez, entrez là,
dans la salle des témoins, vous voulez bien? Cinq minutes seulement !
DAGOBERT
Volontiers !... (Saluant.) Madame!
TOUPANCE.
Trumeau vous tiendra compagnie.
DAGOBERT
Qui est ce ça, Trumeau? Ah ! Le gendarme ? (A par) Ça va être gai !
Il entre à gauche, troisième plan, suivi de Trumeau.
SCENE IX
TOUPANGE, M«»° PONT-BIQUET.
TOUPANGE.
Nous voilà seuls! Ah! Comme je vous remercie d'être venue !... Comme je vous remercie !... Depuis deux heures bientôt queje vous attends, que je vous guette!
Mm« PONT-BIQUET.
Vous m'attendiez?
TOUPANGE,
Avec quelle impatience!..,
M«>e PONT-BIQUET.
Vous avez quelque chose à me dire ?
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Tûl'PANCE, avec chaleur.
Ah ! Oui ! Ah ! Oui ! J ai quelque chose à vous dire Ursule, ma chère Ursule !
Mme PONTHBIQUJST, à part.
Ursule ?
TÛUPA.N
Mais pas : ne serait pas prudent!... Je comp-
tais sur l'absence de monsieur Pont-Biquet. .
vais que nous serions seuls : voilà pourquoi je y us ai donne ce rendez-vous.
MŒ* PÛXT-BlQÙET.
\ us m'avez donné un rendez-vous ? Quand a?
s tantôt, vers onze heures, avant de conduire votre mari à la gare. Est-ce que vous ne m'avez pas
compris?
Mme POXT-BlQUET.
Pas du tout I
TOI
Je voulais vous remercier de cette rose, que - m'avez jetée, hier soir, parla fenêtre de votre salon!...
Il lui montre la rose qu'il a à sa boutonnière.
Mme PONT-BIOI'ET, à part, stupéfaite.
Hein?
TOUPANCE.
Ainsi que des baisers, qui l'accompagnaient J
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Mme PONT-BIQUET, à part.
Toupance!
TOUPANGE.
Depuis hier, je brûle de vous les rendre
Mmc poNT-BIQUET, à part.
Alors, Robert? Robert, c'est lui? Ah !,..
TOUPANGE.
Depuis hier, j'ai la fièvre !
Mme PONT-BIQUET, à part.
Et il avait le toupet de m'écrire qu'il était jeune, qu'il n'avait jamais aimé!
TOUPANCE.
Je ne pense qu'à vous, à vous seule 1...
Mme PONT-BIQUET, agressive.
Alors, c'est vrai ? Vous m'aimez?
TOUPANCE.
Si je vous aime !
Mme PONT-BIQUET.
Et je suis votre premier amour?
TOUPANGE.
Oui, mon seul et unique! Mon mariage n'a été qu'un mariage de raison!
Mme PONT-BIQUET.
Et vous êtes jeune ?
ACTE TROISÏKMK
TOUPANCE.
Oui, vous verrez! Mon cœur a vingt ans 1 Ursule !...
Mme PONT-BIQUET, à part.
Il m'aime vraiment ! Je ne puis pas trop lui en vouloir !
TOUPANCE.
J'espérais passer quelques heures ici, avec vous, en tête à tête...
Mme PONT-BIQUET, pudiquement.
Ah! Robert!
TOUPANCE, surpris, à part.
Robert? (Haut.) Et j'avais préparé une petite collation : des fruits, des gâteaux, du Champagne !...
Mme PONT-BIQUET.
Oh! Par exemple !
TOUPANCE.
Et un joli bouquet?
Mme PONT-BIQUET.
Un bouquet ?
TOUPANCE.
Il est au greffe, je vais le chercher.
11 s»ort à gauche, premier plan.
Mme PONT-BIQUET.
C'était Toupance ! Et moi, qui me figurais !... Ah! Ce n'était pas la peine de me monter l'imagination ! Enfin, ce n'est pas sa faute, à ce pauvre homme. 11 est sincère!...
TOUPANGE, rentrai it avec le bouquet.
Le voici!...
Mmo pont-BIQUET, le prenant.
II est superbe! Et il sent d'un bon!... Merci, Robert!
TOUPANCE, à part.
Encore?
Mme PONT-BTQUET, brusquement.
Ah! j'y pense!... Je comprends tout maintenant!... Mais vous êtes un misérable?
Elle le frappe avec le bouquet.
TOUPANCE, stupéfait.
Un misérable? Moi?
Mmo PONT-BIQUET.
C'est vous, qui avez tout raconté à mon gendre!
TOUPANCE
A La Reynette?. .. Raconté quoi? Je ne lui ai rien dit!
Mmo PONT-BIQUET.
Gomment saurait-il que vous m'aimez, si vous n'aviez pas eu l'indiscrétion...
TOUPANCE.
Il sait que je vous aime, lui? Mais c'est impossible!...
Mme PONT-BIQUET.
Il me l'a donné clairement à entendre!... Et j'étais venue ici pour m 'expliquer avec lui !...
SCENE X TOUPANGE, Mme PONT- BIQUET, LA REYNETTE
LA REYNETTE.
Tiens, vous êtes là, belle maman? (Il va poser son chapeau sur sa table, M8 Pont-Biquet parle avec Toupance. Au public.) Je suis allé à l'hôtel d'Angleterre, chambre n° 12, la chambre de Carmen. J'ai frappé à la porte, pas de réponse! J'ai frappé une seconde fois... rien!... Alors j'ai essayé d'entrer et j'ai entendu une voix, celle de mon beau-père, qui criait! « N'ouvrez pas, au nom de la loi!... » Je n'ai pas insisté!...
Mme pont-biquet, à La Reynette.
Monsieur?
LA REYNETTE.
Belle-maman?
Mme PONT-BIQUET.
Vous m'avez arraché, ce matin, une lettre, que j'allais donner à monsieur Pont-Biquet et qui contenait la révélation de certains faits...
LA REVNETTE.
Parfaitement!
Mmc PONT-BIQUÉT.
Vous avez ensuite employé l'intimidation pour me fermer la bouche! Eh bien! Monsieur, vos basses manœuvres auront été inutiles! Vos menaces ne me font plus peur! Vous pouvez me dénoncer à mon mari, cela m'est égal! Je sais maintenant quel est ce Robert !
LA REYNETTE, à part.
Par exemple!...
Mme PONT-BIQUET.
Je le connais, celui qui m'a envoyé ces lettres, aussi mystérieuses que passionnées!
LA REYNETTE, à part.
J'ai pourtant bien déguisé mon écriture!...
Mme PONT-BIQUET, montrant Toupance.
C'est Monsieur!...
TOUPANCE, à part.
Moi?
Toupance ?
LA REYNETTE.
Mme poNT-BIQUET.
11 n'est pas dangereux !
Pardon ! je...
ACTE TROISIÈME
M^e PONT-BIQUET.
Et j'aime mieux tout avouer à mon mari que d'admettre à notre foyer l'inconduite et le déshonneur...
LA REYNETTE, à part.
Attends un peu ! Je vais t'en donner, moi, du déshonneur ! (A Toupance.) Alors, c'es*t vous, qui vous appelez Robert?
TOUPANCE.
Moi ? Je m'appelle Alfred.
LA REYNETTE.
C'est vous, qui avez écrit à Madame des lettres incendiaires ?
TOUPANCE.
Jamais!
Mmo PONT-BIQUET.
Comment ! Vous ne m'avez pas dit tout à l'heure que vous m'aimiez ?
TOUPANCE .
Je vous l'ai dit, oui ; mais je ne vous l'ai jamais écrit ! Vous m'avez plusieurs fois donné le nom de Robert; j'en conviens, mais je ne sais pas pourquoi ! Je ne vous aime, moi, que depuis hier soir, neuf heures et demie : heure à laquelle vous m'avez jeté, par votre fenêtre, cette rose avec des baisers l
LA REYNETTE, riant à part.
Bah ! c'est lui, qui a reçu !
TOUPANCE.
Ça m'a fait grand plaisir, je l'avoue : J'ai été flatté de cette ardente sympathie, que j'étais loin de soupçonner, mais...
LA REYNETTE.
C'est bon! Laissez-nous, Toupancel Laissez-nous! Mme PONT-BIQUET, tombant assise sur le banc.
Ah ! Je ne comprends plus ! Je ne sais plus ! Je ne vois plus!
TOUPANCE, à part.
Qu'est-ce qu'ils ont donc, avec leur Robert?
Il sort à gauche, premier plan.
ACTE TROISIÈME
LA HEYNETTE.
Silence! Ce n'est pas le gendre, qui vous parle, c'est le magistrat !
Il coiffe sa toque.
Mme PONT-BIQUET.
Le magistrat!...
LA REYNETTE.
Comment vous appelez-vous? Oui, je sais. (11 écrit.) Ursule Cachoin, femme Pont-Biquet.
Mme PONT-BIQUET.
Qu'est-ce que cela veut dire ?
LA REYNETTE.
Votre âge?
Mrae PONT-BIQUET.
Mais.. .
LA REYNETTE, écrivant.
Quarante-cinq ans!
Mme pont-BIQUET, vivement.
Quarante-quatre!.. .
LA REYNETTE.
Quarante-cinq!... Vous n'avez jamais subi de condamnations ?
Mm0 PONT-BIQUET.
Monsieur!
LA REYNETTE.
Non?... Bien!... Ouvrez votre corsage.
Mme PONT-BIQUET.
Vous êtes fou !
LA REYNETTE.
Ouvrez votre corsage et donnez-moi les lettres qui s'y trouvent cachées !...
M*»e PONT-BIQUET, interloquée.
Les lettres? Mais...
LA REYNETTE.
Les lettres de Robert !... Ces lettres, qui vous font du bien, d'après votre cynique expression !
Mme PONT-BIQUET, à part.
C'est le diable, cet homme-là! (Haut.) Les voici !... Elle sort les lettres de son corsage et les lui donne.
LA REYNETTE.
Très bien 1 (A part, les mettant dans sa poche.) Maintenant, je suis tranquille !...
Mrae PONT-BIQUET.
Expliquez-moi, au moins...
LA REYNETTE, d'un ton terrible.
Cornillard est arrêté!
Mme PONT-BIQUET.
Ah!... Hé bien?
LA REYNETTE.
Il est arrêté, Cornillard !...
Mme PONT-BIQUET.
Oui!... Après?
ACTE TROISIÈME
LA REYNETTE.
Vous ne comprenez pas ? Robert Corniliard ! . . . Robert!...
Mme PONT-BIQUET, jetant un cri.
Ah ! Lui ?
LA REYNETTE,
Oui!
Mme PONT-BIQUET.
Non!
LA REYNETTE.
Si!
Mme PONT-BIQUET.
Non!
LA REYNETTE.
Si!...
Mme PONT-BIQUET, affolée.
C'est
impossible !
LA REYNETTE.
Il est rentré en ville, pour revoir la femme, qu'il aimait, pour vous revoir, et il s'est fait pincer!
Mme pont-btquet, accablée.
Aimée de Corniliard ! Moi!...
LA REYNETTE.
Un voleur! Un brigand 1 Qui sait? Peut-être un
assassin!
Mme PONT-BIQUET.
Ah ! c'est affreux !
LA REYNETTE.
Le voilà donc, le beau galant, que vous préférez à votre mari? Le voilà donc, le charmeur irrésistible, qui vous a affolée d'amour? Vous, l'austère madame Pont-Biquet, si sévère pour les autres!... Vous, la femme du juge d'instruction !
Mmc pont-BIQUET, à genoux, pleurant.
Mais je... je ne savais pas, moi ! Je ne savais pas!
LA REYNETTE.
C'est à un drôle de cette espèce, que vous écrivez poste restante à Blocqueville !
Mme PONT BIQUET.
Ne m'accablez pas, Joséphin!
LÀ REYNETTE.
Les voici, vos lettres passionnées, que les gendarmes ont trouvées, lorsqu'ils ont fouillé ce malfaiteur. Ah !.. Mes cheveux se hérissent!...
Mm3 PONT-BIQUET.
De grâce, mon ami...
LA REYNETTE.
Ah! Mes cheveux se hérissent, lorsque je pense que cette correspondance inqualifiable pouvait tomber entre les mains de monsieur Pont-Biquet! Qu'auriez-vous fait alors ? Qu'auriez-vous dit? Et si, au grand jour de l'audience, si, en plein Tribunal, ce Gornillard vient à se vanter de sa bonne fortune... Que ferez-vous? Que direz-vous?
ACTE TROISIÈME
Mme PONT-BIQUÈT.
Ah! non, non! Pas ça! J'en mourrais de honte!
Sauvez-moi!...
Elle tombe assise, à la table de gauche, la tête sur son bras, sans mouvement. La Reynette lui soulève la tête, qui retombe inerte.
LA REYNETTE, à part.
Je crois que c'est suffisant. Elle aurait une attaque de nerfs!
Mmo pont-BIQUET, revenant à elle.
Dites 1 Dites que vous me sauverez !
LA REYNETTE.
Hé bien! oui!
Mme PONT-BIQUET.
Ah! Merci!
LA REYNETTE.
Ça me coûtera ce que ça me, coûtera! Mais Gornillard ne parlera à personae de cette aventure lamentable ! Je vous le promets !
Mme PONT-BIQUÈT.
Vous êtes bon I
LA REYNETTE.
Je vous le promets... aux conditions suivantes!...
Mme PONT-BIQUET.
Dites! Dites!
LA REYNETTEr après avoir réfléchi.
Vous serez désormais aussi douce, aussi gracieuse et aussi aimable, que vous vous êtes montrée, jusqu'à ce jour, grognon, revêche et insupportable 2
Mm° PONT-BIQUET.
Oui... Oui...
. LA REYNETTE, même jeu.
Vous ne mettrez aucun empêchement au mariage de Jacques et de Gabrielle?
Mme PONT-BIQUET.
Non, nonl
la REYNETTE, même jeu.
Vous ne parlerez jamais à ma femme de ma démarche auprès de cette Carmen?
Mme PONT-BIQUET.
Jamais!...
LA REYNETTE, à part.
Voyons!... Qu'est-ce que je pourrais encore bien lui demander, pendant que j'y suis?
Ah!...
Hein?
J&cqutg..
Hé bien?
Mme PONT-BIQUET.
LA REYNETTE.
Mme PONT-BIQUET.
LA REYNETTE.
ACTE TROISIÈME
Mme PONT-BIQUET.
Il a crié! « Robert! » lui aussi, ce matin!...
LA REYNÊTTE, à part.
Sapristi!
Mme PONT-BIQUET.
Il sait donc?
LA REYNETTE.
Vaguement!... Il était avec moi, quand on m'a apporté vos lettres!... Quelques paroles me sont échappées... rien de précis! Je me charge d'arranger cela ! Jamais il ne soupçonnera la vérité !
Mme PONT-BIQUET.
Ah ! Tenez, Joséphin, vous êtes un ange!
LA REYNETTE.
Non! Je ne suis pas un ange! Je suis simplement un gendre, qui aime sa belle-mère! Et ça n'est pas banal, par le temps qui court !
Mme PONT-BIQUET.
Et mes lettres, vous ne me les rendez pas?
LA REYNETTE.
Non, plus tard ! Beaucoup plus tard! Si vous êtes sage, bien sage!... Prenez garde!... Votre mari !...
Ponl-Biquet entre du fond, suivi de Jacques, qui lui parle, sans qu'il l'entende.
LA REYNETTE, PONT-BIQUET, JACQUES, M PONT-BIQUET
Mme PONT-BIQUET, bas à La Reynette.
Pauvre homme! Ah! j'ai envie de lui sauter au cou!...
LA REYNETTE, bas.
Gardez-vous-en bien!... Ça lui semblerait louche' Arrangez un peu votre toupignard.
PONT-BIOUET, il est entré tout guilleret la figure épanouie et va à la table de droite, à part.
Ah! quelle femme! Quelle femme ravissante, idéale!
11 s'assied et écrit.
JACQUES, bas à La Reynette.
Tu es sûr que monsieur Pont-Biquet n'est pas au courant de nos aventures avec Carmen?
LA REYNETTE.
Je ne sais pas ! Justement il vient de la voir! Que lui a-t-elle dit? Je l'ignore!
PONT-BIQUET, à part.
Dagobert ne m'avait pas menti ! Elle m'a soulevé de terre, trois fois, avec ses dents!
Il écrit.
Je l'ai rencontré tout à l'heure et je suis revenu avec lui.
ACTE TROISIÈME
LA REYNETTE.
Hé bien ?
JACQUES
Il paraissait préoccupé!... Je lui ai fait plusieurs questions ; il ne m'a pas répondu !... Et il a manqué, par deux fois, de se faire écraser I
PONT-BIQUET, à part.
Et quelles épaules ! Quelles jambes ! Ah ! Les journaux ne mentaient pas non plus.
Il écrit.
LA REYNETTE.
Peut-être Carmen a-t-elle bavardé !... Qu'est-ce qu'il écrit donc là?
Il s'avance vers Pont-Biquet.
Vous aviez raison, mon gendre : Bouzu n'est pas coupable et il n'y a pas là matière à poursuites Voici l'ordonnance de non-lieu !
LA REYNETTE, bas à Jacques.
Fauves!... Et définitivement, cette fois !
JACQUES, bas.
Enfin !... (Mathilde entre vivement du fond.) Ta femme
SCÈNE XIII Les Mêmes, MATHILDE
Ah ! Ma chère Mathilde...
MATHILDE, furieuse.
Laissez-moi, Monsieur ! Je vous défends de me parler !
LA REYNETTÈ, à part.
Qu'est-ce qu'il y a encore ?
Mme PONT-BIQUET.
Mathilde !
MATHfLDE, à Pont-Biquet, qui ne l'entend pas et conserve sa figure souriante.
Père, je sais maintenant la vérité sur ce qui s'est passé, cette nuit, à l'hôtel d'Angleterre !
LA REYNETTE.
Hein?
Mme PONT-BIQUET, à part.
Que dit-elle ?
MATHILDE
Je suis allée trouver le garçan, qui est venu chez nous, ce matin, et il m'a tout raconté 1
PONT-BIQUET, à part.
Mais... Elle me parle ! Je n'entends rien ! Est-ce que, par hasard ?
Mmo PONT-BIQUET.
Je t'en prie, Mathilde !
MATHILDE
Non, je ne me tairai pas !
ACTE TROISIÈME
PONT-BIQUET, à part.
Ça y est! Me voilà sourd ! Sapristi de sapristi! Pourvu que ma femme ne s'aperçoive pas 1
MATHILDE
Mon mari m'a trompée, mon père!
LA REYNETTE.
C'est faux!
Cette nuit...
Archi-faux !
MATHILDE
LA REYNETTE.
MATHILDE
Avec une nommée Carmen
LA REYNETTE.
Je proteste énergiquement, cher beau-père.
PONT-BIQUET, à part.
'Sourions toujours!... Ça n'engage à rien!...
Il va s'asseoir à sou bureau et lit, toujours en souriant, le dossier CorniUard.
Mme PONT-BIQUET, à Maihilde.
Ecoute-moi, mon enfant !
Elle lui parle.
JACQUES, à La Reynette.
11 ne dit rien, monsieur Pont-Biquet l
LA REYNETTEE.
C'est la colère, l'indignation, qui le suffoquent
JACQUES
Non ! regarde ! Il sourit !
LA REYNETTÉ.
Oui ! C'est bizarre !...
JACQUES
On dirait qu'il n'entend pas!
LA REYNETTE, à part.
Oh!... Oh!... Est-ce qu'il serait sourd, comme tous les samedis?
JACQUES, à part.
Qu'est-ce qu'il a?. ..
MATHILDÈ.
Non, maman, non! Je divorcerai ! Je divorcerai. (Montrant LaReynette.) Et ça le fait rire, lui ! Oh ! c'est indigne!
LA REYNETTE.
Ce brave beau-père ' (Il tousse fortement à l'oreille de Pont-Biquet.) Hum!... Hum!... Ilestsourd!
JACQUES
Sourd ?
LA REYNETTE, même jeu.
Hum!... La Cour!... La Cour! (A Mrae Pont-Biquet.) Il
est sourd comme un pot !
# Mme pont-BIQUET, sursautant.
Sourd? Lui?
LA REYNETTE, à part.
Aïe ! J'ai dit une bêtise !
ACT3 TROISIEME
Mme PONT-BIQUET, à P»nt-Biquet, furieuse.
Ah ! Vous êtes sourd? D'où venez-vous, Monsieur?
D'où venez-vous?
Elle le secoue.
Hein? Pourquoi je suis revenu? A cause de Cornillard!
Mrae PONT-BIQUET.
Gornillard!... Oh!...
C'est l'expiation, belle-maman! Tout le monde a besoin d'indulgence! Quant à toi, Mathilde, ma bonne Mathilde, je t'affirme, je te jure que je ne suis pas coupable! Tiens, demande à ta mère!
Mmo pont-BIQUET, chaleureusement.
Joséphin est un honnête homme, ma fille!... C'est un loyal et brave cœur!... C'est l'honneur et la providence delà famille Pont-Biquet, lui! Aime-le! Aime-le bien ! Aimons-le tous ! Il le mérite !
JACQUES, à part.
Quel éloge!
LA REYNETTE, à Mathilde.
Voyons! Es-tu convaincue?
Mme Pont-Biquet frappe avec un livre sur le hureau de Pont- Biquet, qui ne l'entend pas.
MATHILDE
Il le faut bien! Et puis, je ne demande que cela !
m.uû pont-BIQUET, laissant tomber, de haut, un grand carton sur le bureau de Pont-Biquet. A part.
Jamais il n'a été si sourd !
SCÈNE XIV
u Les Mêmes, TOUPANCE, DAGOBERT, TRUMEAU.
TOUPANCÊ, entrant de gauche, premier plan. Oh ! Chambrée complète ! TRUMEAU, entrant de gauche, troisième plan, avec Dagobert. Et alors?
DAGOBERT
Alors, j'épluche une carotte, je mange nne pomme...
LA REYNETTE.
Ah ! Cher monsieur Dagobert, une bonne nouvelle !... J'ai réussi! Monsieur Pont-Biquet a signé une ordonnance de non lieu!...
DAGOBERT
Que de remerciements! Je vais rentrer à Paris...
LA REYNETTE.
Avec votre femme?
DAGOBERT
Forcément! Jusqu'à nouvel ordre!
JACQUES, à part.
Bon voyage ! . . .
DAGOBERT, à Pont-Biquet.
Encore merci, Monsieur, pour votre grande courtoisie !
ACTE TROISIEME
Oui, charmante!... Elle est absolument charmante!...
TRUMEAU, à Pont-Biquet.
Monsieur le juge n'a plus besoin de moi ? Je peux aller dîner?
Non! pas aujourd'hui; vous me reparlerez de cela demain !
Mme PONT-BIQUET.
Reprenez vos fleurs, Toupance.
Elle lui donne le bouquet.
TOUPANCE.
Alors, c'est fini? Déjà?
M*ne PONT-BIQUET.
Ahî oui, bien fini!
TOUPANCE, à part.
Je vais le donner à ma femme. (A Pont-Biquet., Plus rien pour aujourd'hui? L'instruction est terminée?...
PONT-BIQUET, prenant le bouquet des mains de Toupance.
Merci !... Vous êtes bien aimable!... Elles sont magnifiques!... Ça vient de votre jardin?
TOUPANCE, à part.
H me prend mon bouquet!
La Reynette, veillez, je vous prie, à ce qu'on me
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laisse seul ici. Et qu'on ne me dérange pas ! J'ai à travailler!
Il s'assied dans un fauteuil.
LA REYNETTE.
Compris! Il va faire un somme !
Mme PONT-BIQUET, à La Reynette.
Joséphin !... Ce pauvre Cornillard... Vous ne le traiterez pas trop sévèrement?...
LA REYNETTE.
Il vous intéresse?
C'est pour moi, qu'il s'est fait prendre!
LA REYNETTE.
Ecoutez! Si vous êtes gentille, bien gentille, je demanderai pour lui des circonstanees atténuantes!...
RiJeau,
EMILE COLIN ET C'e — IMPRIMERIE DE LAGNY
BINDfNG SECT. JUN 29 1970
P<^ Bisson, Alexandre Charles
2197 Auguste
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